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AU ROY. 




JVj^i?^ VÔTRE Majesté' 
Ia Vie iun grand Pape qui 
f^cnÀoM tm regm de peu d'anr 
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EPISTRE. 

nées a rendu /on Nom eelebre 
far toutl'^nii/ersy^ qui après 
fa mort a laijfé une mémoire 
de luy fifainte c^ fi glorieujê 
qu'elle ne finira jamais. J'ofi 
efperer que cet Ouvrage ne luy 
fier A pas defiagreable^ fuifiqtiBlle 
a contribué Elle - mefime a la 
Béatification de PieV. par fies 
fioins c^ fies bons ofifices auprès 
de N. S. Père. 

Les témoignages d'eftime e^ 
de révérence que V o s T R É 
Majesté' rend à la me^ 
moire de ce Bien - heureux 
Pape 5 fiont non fieulement ^es 
marques défia fieté^ mais aufii 
de fia reconnoijfance. Elle fiçait 
)^ amour paternel qu'il avoit 
pour les Predecefifeurs de V. M* 
^ l'intereji qu^il prenoit à U 



-epistre; 

tonÇerv^Hon à* un JEtat dont là 
Ciel vous âefiinoit la^ conduite. 
Çemmt il n'y m;oit rien qui luy 
fuftfi cher ô' fi précieux que la 
gloire de J)ieu ô' le bien de la 
Religion ; Il regardoit farticf^ 
lierement les Rois de France , 
comme efiant les Vils aifnez, de 
l'Eglife dr ceux qui Vont toU- 
jours protégée aux dépens de 
leur propre vie dr du fang 
de leurs Sujets, il confideroit 
tEglife Gallicane comme un 
miroir de toute la Chrejtiente\ 
dr un immobile appuy de laJPoy; 
C^ que félonie témoignage d'un Grégoire 
/tutre faint d" fçavant Pape 
elle précède toutes les autres 
Bglifesyfoit en la ferveur pour 
la Foy chreftienne & Ca- 
tholique j foit en la rêver encg 

A ttf 



EPISTRE. 

tnvers le f^tint Siège. 

Si dam cette veué fin s^ 
murf^pernel pour cetu M«- 
narchie le fortoit h U fecotâ- 
Tfr avec tant et ardeur contre 
ï^ entreprifes feditieufes des 
Èeretiques , quelle joye , Sire, 
p^auroit'il point reffentie silié^ 
toit rencontré dans un fiecle 
comme celuy-cy , é?i V o s t r e 
M A j E s T e' s'applique a- 
nj^ec tant de zèle four aug- 
menter le culte de Dieu \ ô* 
conferver les droits df* la paix 
de tEglife dans tou4 les lieux 
defon empire. 

Certes il n'efi pas difficile 
de connoifire que la main qui 
met la Thiarefur la te fie des 
grands Tapes^ efi la me fine qui 
met la Couronne fier la te fie des 



EPISTRE. 
gré^hâs Rois; & que Us ttAtts 

dûM fMe fe ferP four former 
t^me des uns , fervent 4u(Si ii 
former celle des autres. H'eft- 
ce foi cette fermeté & cette 
grandeur cCame \ cette exd^ 
ffé juflice y ces foins paternels 
four les peuples , cette njigi^ 
lance continuelle pour le bien 
du Royaume & de la Reli^ 
gion , cette prudente f^^effe h 
remplir les charges de l'Etat dh 
les Vignitez de I^Eglife de per^ 
finnes capables S* d'un mert- 
te reconnu , c^ tant d! autres 
vertus que nom admirons en vo^ 
tre Augujle Perfonne , que l'on 
admiroit en celle de Pie V. & 
qui nous lefontparoifire aujour- 
ihuy environné d^ime gloire im* 
mortelle. 
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epistre; 

Tiom pouvons dire avec hiefit 
plus de ji$J^ice é- de^raijon ^ue^ 
ne fmfiit autrefois le flu!s ela^ 
quent des Romains en parlant 
d'Augufi^e , que Y o s f R E 
Majesté' dés [es frt-^^ 
f^ier es années a tromjé des* 
routes nouvelles four parvenir 
/t t Immortalité ; &que dans 
les mémoires de tous les fie des ^ 
on fia \ jamais rittn vtu d^ 
comparable a ce qu'Mle fait 
aujmrd'^huy. 

tlfiya que vous , Sire , qui 
ne voulez, pas en juger de la 
forte ; voftre cour Ce eît ft ra^ 
pide , que ne vous aperce- 
vant pa4 du cloèmin que vous- 
faites , vom ne croyez» pref 
que pas avoir changé de pl^ce^ 
lors quon vous a perdu d€iueuè: 
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EPISTRE. 

R UfscHitf/n/ec laquelle VoW 
fwmontez» les plus grancls hf^^ 
zards fait que vos Vi^oiUS^ 
vous femhlent moins grandes 
& moins glorieufes. 

^uand cette fouve faine fa- 
gejfe d^ cette fevere modefiie 
dont uous relevez* t éclat de vos 
autres vertus , ne fermer oit fos 
la bouche aux Orateurs pour les 
empêcher de louer devant vous 
des aBiom que toute la ter-- 
re regarde avec admiration^ 
elles remplirent tellement tef- 
prit de leur grandeur ô* é^ 
blouiffent fi fort les yeux de 
leur lumière quona de la peine 
h les comprendre. Vans la Pein^ 
ture les plus beaux traits ô' les 
plus vives couleurs fervent ^r- 
dinairem^nt a donner du lujirc 



EPISTRE. 
^ux fujets qu'on veut refre- 
f enter : mais il ri y a feint dé 
traits nj de codeurs pMt hien 
fgurer le Soleil ; Les Peintret 
les f lus habiles font contraints 
de le couvrir d'un nuage; dr 
tout ce que leur indufirie leur 
peut fournir c'eji d'en faire 
échafer quelques foibles rayons 
qui portent la lumitre fur les 
corps quils veulent éclairer, 
^ue fi les Anciens Orateurs 
ont eu la gloire d'avoir re^ 
levé les vertus des Héros de 
leur temps far leur éloquence ; 
ceux^ d'aujourd'huy ri ont pas 
le mefme avantage pour par^ 
1er des actions de V o s tr e 
Majesté'; ce qu'ils di- 
ront de plus beau ne fera 
qu'enrichir leurs difccurs » & 



EPISTRE. 

fer M fcMJours beaucoup au def- 
fous de leur fujet. 

^^ueUes paroles ajfez fortes 
é* quelles fguires. ajfez, har- 
dies fourrons ferfuader qtion 
ait fu en moins de deux mais 
faire des Conquejles qui au^ 
rotent fu occuper les plus grands 
Conquerans des ftedes pajfez, 
pendant toute leur vie. 

Si la pofierité ne voyoit que 
dans nos Hijloires une aBion 
aufi fur prenante qu'a efié le 
pajfage du Rhin , n'aurostelle 
pas raifon den douter après la 
difficulté que les Anciens mef 
mes ont eue k fe perfuader le 
p^ffage du Granique ? Mais 
tant d'autres Monumens auJSi 
durables que PBiftoire qui 



EPISTRE. 

j^dronf témoignage de ces 
merveilles , joints À cette 
félicité que V o s t R e 
Majesté' établit dans fes 
Ifiats ^feront que Ceux qui 
njiendront après nous , auront 
moins de veine vi croire de fi 
grandes chofes; 'Et les Peu^ 
fies mefmes quElle foumet à 
fon Empire , contribueront enco^ 
te a eternifer fa gloire par des 
louanges ô' des marques de 
reconnoijjance qui fajferont 
dans tous leurs defcenâans. 

Pour moy , Sire, dans le 
rejfentiment des obligations in- 
finies que fay a V o s t r e 
M A j E s T e' 5 ;V feray 
continuellement des Vœux au 
Ciel y pour la frojferité de 



EPISTRE. 

Vofire ferfonne purée, & /i-^ 
cheraj far mes frofonds ref- 
]>e£ls de luy témoigner avec 
\ ' . combien de zèle & de fafiof% 
je fuis y 



SIRE, 



DE VosTRE Majesté', 



V 



Le trcs-humble, trcs^ 
obeïflànt, & trcs- 
iSdelle ferviteur & 
fiijet, Felibien» 





AV LECTEVK. 

L y a un peu plus 
de vingt ans qu é- 
tantàRomcje ren- 
contray parmy les 
manufcrîts de la Bibliothèque 
de Monfieur le Cardinal Bar- 
berin la Vie du Pape Pie V. é- 
crite en Italien, par Agatio 
di Somma. Le nom célèbre de 
GC faint Pontife & celuy de 
TAuteur nie donnèrent envie 
de la faire copier & en fuite de 
la mettre en noftre langue lors 
qu'après quelqliçs années je fus 
de retour enFranee. Comme je 
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Ali LECTEÙlt. 

ne l-avois traduite que pour ma 
(m^i^dion particulière, je l'a- 
Yi^is laiâfée depuis ce temps- 
là parmy mes papiers fans pré- 
tendre de la faire imprimer. 
Mais qudques-uns de mes amis 
qui Tavoient vcuë , ayant aprîs 
la Beatificadon de ce grand 
Pape , m*ont perfuadé de la 
donner au public. Ilsontraef- 
me crû que cette Vie ayant 
efté écrite long- temps devant 
que TEglifc eût encore rien 
prononcé fur la fainteté de 
Pie , & par un Auteur defin-^ 
tcreflfc , on fcroit bien-aife d'y 
voir fcs adions repre(entée$ 
d'une manière hiftorique & 
fimpjic , & qu'on les pourroît 
mieux confidcr^ i^câstaî 



AU Lecteur; 
point encore environnées de 
de la gloire de faCanonifation. 
On peut donc regarder cet 
Ouvrage non pas comme la 
Vie cachée d'un Saint , mais 
comme une Hiftoire où Pie V. 
paroift tout entier dans les 
grandes adions qu'il a faites 
pendant fon Pontificat. Que 
fi TAuteur n'a pas rapporte 
beaucoup de chofes neceffaî- 
res à faire conoiftre plus par- 
ticulièrement toutes les vertus 
de ce Pape, & ne s'eft pas at- 
tache à faire un portrait ache- 
vé de fa vie & de fes mœuts, 
ç'eft quil a crû fans doute qu*oîi 
connoiftroit aflez fa Sainteté 
& les belles qualitei de fort 
Ame par t;ant de mcmorable^J 

aâions 



AU LecteukJ 
a£tîons dont ce difcours eft 
rempli. 

Qiiant à la Tradudlîon que 
j'en ay faite , je n'ay rien vou- 
lu changer de ce que porte lO- 
riginal , quoy que l'Auteur ait 
fouvent dit des chofes affez du- 
res en parlant de Pie V. crai- 
gnant peut eftre de pafler pour 
flateur ; & que fuivant le ftile 
ordinaire de ceux de fon païsjil 
en ait écrit d'autres qui font peu 
neceflaires à fon fujet , & qu'on 
juge bien qu'il a afFeftées, pen- 
fant plaire davantage à la Cour 
de Rome , & relever l'autorité 
du Pape, Comme quand il dit 
que le Pape Zacharie donna le 
Royaume de France à Pépin. 
Ce que toutes les perfonncs 



ïu Legtèua. 
verfces dans la connoiflancc de 
THiftoire fçavent bien n'eftrc 
qu'une Fable , qui ôfFcnfe plus 
les fouveraîns Pontifes qu'elle 
n'honore leur dignité. Car fi 
Zacharie avoit donné à Pépin 
le Royaume de France, il feroit 
manifefte par le témoignage 
mefme de Ceux qui ont voulu 
flater les Papes par cette aâ^îon 
de puiffance & de libéralité , 
qu'il auroit commis une grande 
înjuftice, puis qu'Eftienne III. 
donna rabfolutîon à Pcpîn 
peur avoir ufurpe la Couronne 
& dépouillé Chiideric de fon 
Royaume. Àinfi Zacharie aianc 
injtilement invefti Pépin pour 
monter fur un trône où il n'a- 
voit aucun droit, il auroit, coin- 



AU LecteukJ 
me luy, eu befoih: d'en eftrc 
abfous. Ceft ce que le R. P. le 
Cointe fiait voir excellemment 
dans le cinquième Tome de 
fon Hiftoire Ecclefiaftîque, où 
il renverfe par des témoigna- 
ges authentiques toute la fauC- 
feté de cette Hiftoire. 
Cette feule remarque fuffit îcy 
pour montrer que fi j'ay exaâe- 
ment fuivi l'Original , ce n'eft 
point pour approuver des ma- 
ximes qui ne tendent qu'à ap- 
puyer les prétentions de la 
Cour de Rome , mais qui ne 
font pas univcrfellement re« 
ccucs. 

O R puifque Dieu a per- 
jBÎs que ce fbuverain Pontife. 



ÎÛ LÊCTEUK. 

nous paroifle aujourd'huy au 
rang des Saints dont on célè- 
bre la mémoire , & comme un 
Aftre dont TEglife eft éclairée: 
Pay crû .qu'il n'eftoit pas hors 
de propos d'adjoufter à cette 
Vie pluiîeurs chofes tres-fîn- 
gulieres qui marquent TEfprit 
& la Conduite de Pie V. dans 
les a£b'ons particulières de ver- 
tu & de pieté qu'il a pratiquées 
juiques à fa mort > & que j*ay 
recueillies de plufîeurs Efcri- 

Gahutsus. vains dignes de foy dont quel- 
ques-uns mefmes vivoient du 

^. , temps de ce Bien - heureux 

Caiens. Pape. 

Mais outre cela les Lettres 
qu'il a écrites luy - mefme ; 5r 
qu'on voit encore toutes bru^ 



AU Lecteur.' 
lantes de la Charité qui Tcn- 
flammoit , mbnt beaucoup fer- 
vy pour mieux reprefènter ce 
grand Saint qu'on peut regar- 
der comme un modelle ache- 
vé des Souverains Pontifes. 

Bien que cette Adition fem- 
ble une autre Vie , je ne penfe 
pas qu'on y puiffe trouver à 
redire : Car fi je n'ay pu me 
difpenîer de garder le mefmc 
ordre des temps, j'ay eflayé 
de rapporter beaucoup d'a- 
âions que l'Auteur avoir paf- 
fées fous filence , qui cepen- 
dant font une très - notable & 
très - importante partie de la 
Vie de ce faint Pape , ce que 
j'ay fait neantmoins le plus 
brevement qu'il m'a efté poffi^ 

e iij 



AU Lecteur. 
blc; nexn'eftantarrefté qu'à ce 
qui peut davantage édifier & 
inftruire les perfonnes pieufes 
& intelligentes , mais avec tant 
de fidélité que hors les liaifons 
& quelques evenemens necef- 
faires pour l'éclair cifTement de 
cet Ouvrage , tout le refte eft 
pris comme j'ay dit de bons 
Auteurs , &: des propres écrits 
dePieV. dans lefquels ainfî que 
dîfoît autrefois T AbbéGeofFroy 
en parlant de faint £emard> 
ûl vertu paroifl plus excellem- 
ment que dans tous les Eloges 
qu'on en peut faire. 
► Le champ eftant vaftc & la' 
matière tres-ample ; je ne dou- 
ce pas que quelqu'autre plume 
plus digne de traiter un Sujets 



AU Lecteur. 

fi faînt ne le falTc dans toute 
l'étendue qu'il mérite pour la 
gloire d'un fi grand Pape & 
' pour l'utilité de tous les Chre- 
ftîens. 



JExtrait du Privilège du JRoy. 

PAr Lettres Patentes du Roy 
données à Paris le 13. jour de 
Septembre 1671. Signées Le Mé- 
nestrel, & fcclées du grand Sceau 
de cire jaune -, Il eft permis au ficur 
Fe L I B I E N de faire imprimer par tel 
Imprimeur qu'il voudra choifir, Tons 
les Ouvrages (pi' il fera: Et ce durant 
Tcfpace de quinze années. Avec dé- 
fenfes à tous Imprimeurs & Librai- 
res d*imprimer ou faire imprimer 
lefdits Ouvrages fans le confente- 
ment dudit Expofant , à peine de 
trois mille livres d'amande , decon- 
fifcation des Exemplaires contre- 
faits , & de tous dépens dommages 
& interefls. 

Et Icd. Sfcur Felibien a cédé le prefent Privi- 
lège pour, cet Ouvrage feulement à Jean Baptiftc 
Coignard, Imprimeur & Marchand Libraire, fui* 
yant l'accord fait cntr'cux. 

Achevé d'm frimer pour la frendeufois 
U i. iour de Septembre 1672.» 

LÀ 




LA VI E 

DU PAPE 

P I E V- 

IU I s Qja E la 
couftamc qu'on 
a toujours oh- 
icrvée d'ccrîre 
k ViedeCeux 
qui pat leurs hautes vertus fe 
font rendus recommendabks 
à la poftaitc, aefté plûtoftln- 
troduite pour l'utilité déà vi- 
vâns, que pour la gloire des 
perfonncs mortes ; Je ne puis 
A » 
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1 Lu Vie 

comprendre pourquoy il y a 
des Auteurs quix:!rôîroîettt faire 
injure au public > stts t^nar- 
quoient le moindre défaut dans 
ceux dont Ils écrivent la vie, 
tSr ils ne s^apperçbivént pas 
que par te fêul récit dês^ adions 
hautes & relevées , ils forment 
plûtx3à; rimagè d'uue perf^nne 
toute divîncqu'ils ne reprefen- 
xfenr la vie d*une homme mor- 
tel- Et qu- ainfi le Leéteur per- 
<lant par ce moyen le profit 
que Ibn doitdjrer de T Hiftoire, 
-lau Beu d'cKrc excité à imiter 
cehjy qu'on luy depdnt, ne fe 
rèmplk l'émît que d'une ad- 
^liràtibnilerile'dé fes veitus. -. 
Oteftrc qui: m'a obligé dé- 
crire la Vie de Pie V. a- 
irec toute l'exaditude poffi- 



du PafePie V. ^ 

blcjperfiiadcque mes ceniures 
nbâtenietont point les oreSles 
délicates de ce fiecle , àc que 
n'iiant poiat de flaterîes je ne 
me fetay point de tort , n'ayant 
âaitre intention cpe de dire la 
vctitc. Cfeft nne liberté que je 
ne prend pas de moy-mêfine; 
tous les F^inces éminens en 
vertu la laJûTent.en mourant à 
ceux qui veulent parler d'eux; 
Que fi l'on ne cadbe pas quel- 
ques défauts qu'ils ont eus, 
c'cftpour Élire conncdftre que 
la condition des Grands eft 
toujours femblable à ceUe des 
autres hommes ; pour faire 
voir qu il n y a perfcame qui ne 
puifle prétendre de les imiter; 
& pour donner au public un 
témoignée de la bonne foy 

A y 
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de celuy qui écrit. 
E»i;o4, Pie V. prit ndflancc en 
Lombardiedans un Bourg ap- 
pelle // Bofco d' Alejpindria ^ 
foh Père s apçUoit Paolo Ghif- 
lîeri, & fa Mère Domenîca Au- 
gerîa. L'on a parlé en différen- 
tes manières des premières a- 
dions-de fa Vie que fon mérite 
& la fortune rendirent après 
fi illuftres : Car les uns par fla- 
terie les ont loiiées avec ex- 
cès , & les autres en ont parle 
avec trop de mépris. Il eft vray 
que la pauvreté qui eft fouvent 
la mère de la vertu fut caufe 
qu'il refolut d'eftre Religieux, 
& qu'ayant choifi l'Ordre de 
faint Dominique , & y eftànt 
. entré dans la quatorzième an- 
née de fon âge, il laiffa en quît- 
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tant le monde une partie de 
fon nom , car au lieu qtfon Tar- 
f clloit Antoine Michel , il ne 
fe fîft plus apcller que Frère Mi- 
chel del Bofco ; neantmoms 
il y adjoufta d'Alexandrie , lors 
qu'eftant plus âgé y il commen- 
ça à fé rendre confiderablc 
parmy ceux de fon Ordre. 
Ayant obtenu les Charges de 
Ledeur & de Prieur en plu- 
sieurs Convens , il les exerça 
quelques années avec beau- 
coup de gloire pour luy, & d'a- 
vantage pour ceux qui eftoient 
fous fa conduite. Mais ce fe- 
roit faire tort aux hautes ver- 
tus qui éclatèrent en luy , lors 
^u il fut parvenu au fupremc 
degré de grandeur , que d'e- 
xaminer à prefènt fes moin^ 

A iij 
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dres aâions , ou piûtoft de fe 
les imaginer; Cai* ilcft trcs-dif- 
ficiléde reconnoiâxc les méri- 
tes & les défauts lors qu'on n'eft 
encore que dans un eftat mé- 
diocre; Et je ne fçay pas mcfme 
u Ton doit eftre fâché de ce 
que les uns ne font point veus, 
ou d'eftre bien-aife que les au- 
tres ne demeurent pas cachez. 
Cependant il n'avoit pas diffi- 
mulé le defîr qu'il avoit d'exer- 
cer les Chaiges dufaifttOffice^ 
lefquellcs ayant efté inftituées 
par-faint Dominique pour la 
confcrvation de la Foy, ont efté 
maintenues par ceux de cet 
Ordre, dont quelques uiis met 
tne ont bien voulu pour cela ré- 
pandre leur fang, & fbuffrir le 
martyre. Ce dcffcin occupoit 



M- 



cntierçmcnt le Père Michel, 
foîtqii'ii ccmmiâ: quec'oi|oii: un 
chcmia propre pour monccr; 
aux dUgnkçz > où qu'il ooaiîde. : 
raitqué cecemploy fût) abrsua 
exercice cligne du zèle qu'il a^. 
wk pqur la ReKgion^ 

Ijb, n'y avoit pas bngrtemps 1 5 5 o, 
que Martin Ludier tép^cidoit 
de cous Gofbz fa faulTe doâri^ 
ne , &. que reveiUanc les an- 
demies erreurs des hérétiques 
tt)uchaiiip la puiflancç du Chef 
4e rEglife> les Indulgences, les! - 
Images & les Sacremens , il a^. 
voit infcdé une bonne partie 
de r Allemagne de ces mauvais. 
fcs maximes. Ce venin ccyiï-r 
mcQçoît à fc gliflèr parmy les. 
Grifons , dans le Val de Chia-^ 

veiie & dans la: Valtcline. Et 

A*»*' 
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de crainte que cette dange- 
reufe pdle des âmes ne vint 
encore à fe répandre dans TL 
talie , on jugea à propos de dé- 
puter un CommiiTaire à Co- 
mo, qui eft une Ville (îtuée fur 
la Frontière , afin de s'oppo(b; 
à un fi grand mal. Le Père 
Michel ayant obtenu cette 
Charge Texerçoitavec un foin 
& une di%etice non moins fe- 
vere que pieufe. Un jour qu'il 
eut avis qu'on avoît aportéde 
Pofchiavo , ^ui eft un Bourg 
des Grifons , certaitïes caiiès' 
pleines de livres fufpefts , il les 
faiiit^ Le Marchand à qui les 
Balots apartcnoient ayant eu 
recours au Grand-Vicaire, par- 
ce qu'alors le fiege Epifcopal 
eftoit vacant , ic en ayant ob« 
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tenu la maîn-levée> le Perc Mi- 
chel enflamé de zèle , excom- 
munia le Marchand, le Grand- 
Vicaire , ceux qui avoient eu 
part à l'ade de la main-levée>8i 
ceux encore entre les mains de 
qui les Livres faîfis avoient eftc 
confignez. Mais les intereflcz 
s'eflans aiTemblez l'on enten- 
dit le lendemain dans la Ville 
un bruit qui rëflembloit beau- 
Coup à la fèdition , car Tlnquifi- 
teur eftant forti les portes, lors 
qu'il penfa rentrer, fe vit envî-^ 
rônne dVne troupe d'enfans & 
de jeunes hommes qui déchar- 
gèrent fur luy une infinité dé 
pierres. De forte que pôiô: évi- 
ter la furie de ces feditieux qui 
eftoit d'autant plus à craindre, 
qu'elle eftoit excitée par une 



Icgcreté aveugle & inconiàien^ 
rée , ou peur^-eôrt cîon^sitç H 
tramée par Ic^ lufè^ &cpwh 
malice de (^s enne£(U3 > il fiv 
obligé de fe ûuvçr dans lii 
maUbn deBernatdOcJQ^^Oj, 
à qui cet accident fin fi^voi;^ 
ble 5 & l^ commençcmettt de fii 
fortune. Cependant k Grand- 
Vicaif c ô( h Miarchand %ym% 
rendu leur pkuntç à Pdm Fcr^ 
rand Gcmfegue pour lors Gcu-, 
verne^ip deMilan^ ^ rej^rfcn-. 
té le ttuntiltt qMÎ s'çfteit élevé 
dans la VillG, ilinoef dit l'toquî-r 
fîteur de faCharge>& le manda 
pour luy rendre compte de 
touç ce qui «'eftoic pmé. Lo 
Père Miéhel ne maitiqua pas 
d'aller auifi-toft à Milan : mais 
comme il vît qu*on ne luy vou^ 
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tut pas donner audiance lors 
qu'il y fut arrivé , & craignant 
enfuite qu'on ne le traitât enco^ 
re plus mal , il en fortit & prit 
le chemin de Rome. Comme 
cette afïàire fit éclater fon zele> 
elle fut au(n la première caufe 
de fon bon-heur ; Et veritaUc- 
ment Ton ne peut afTez admi- 
rer la providence de DieU) qui 
veut fouvent que les plus gran- 
des difgracesfoi^it un chemin 
pour conduire les honmies aux 
dignitez les plus éclatantes te 
les plus relevées. 

Llnquifiteur efbnt arrivé à 
Rome dans leConvent de £%in- 
te Sabine de IXDrdre deS-Donû^ 
nique >ie Prieur le récent zycd 
des paroles ^quantes &mefino 
malTeantes à un Religieux qui 
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doit toujours avoir de la charité 
pour fes Frères : mais ccpen- 
wdant Prophétiques. Que ve- 
wnez^voùs chercher à RomCj 
w luy dit-il , penfez-vous qUe le 
w Collège des Cardinaux foit 
» difpofé à vous faire Pape ? Je 
içay bien que je ne devrois pas 
m'arrefter à ces petites particu- 
larités, parce qu'on ne les re- 
marque jamais que quand il ar-- 
rive quelque chofe de ce qui a 
cftc dit par hazard : Neant- 
moins c!eft toujours une aâion 
digne de la pieté d\m Chré- 
tien de les reconnoiftre conûnc 
des prefages dont la Providen- 
ce Divine fe fert quelquefois 
pour annoncer tes grandes 
chofes. Apres que le Père Mi-, 
chel eut entretenu les Cardi- 



du Tafe Pie V. ij 

naux du faint Office àt tout ce 5'''-^'^^* , • 
qui luy eftoit arrive y &: qu qn Mfi pta, 
eut affigné le Grand-Vicaire ^^'^^^^> 
de Como pour venir a Rome oujodeda, \ 
rendre compte de fesaâionsi 
il fut envoyé à Bergame pour 
.y exercer la mefme chargé 
dlnquifiteur , où travaillant 
avec fon zèle ordinaire > il dé- 
couvrit que rEvefquède ce lieu 
là eftoit infedé de l'herefie de 
Luther. L'ayant fait fçavoir à 
Rome , il réccut de Jules IITi 
alors Pape une délégation par- 
ticulière & expréffe pour faire 
leprocésàl'Evefquc, à quoy il 
commença de travailler avec 
beaucoup de foin &: de diligen- 
ce. Car encore que ces fortes 
d'affaires foient importantes & 
regardent le bien public, nean- 
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moins il arrive fonveait (pie 
quelque prccaudon qu'on y a^ 
potte , ceux à qui on les com- 
met , preferant leur intereft à 
toiicaistrc ^ ou empottez d'une 
aflfc^âion paracuKere , aian- 
donnent la caufe générale & 
rintereft du public 
L'Evêque fat avertidn deiTein 
iju'on avoit contre luy & pour 
procéder avec tout f honneur 
qu'il croyoitque fa naiflance 6i 
fa <iignité ^xigeoient de fon 
reflenrimentjil replut auflî-tdft 
de fe vanger de lînquifiteur. Il 
obtint du Sénat de V^nife un 
ordre par lequel il effcoit^cn- 
joint au Juge de Bergame dtm^ 
prifonncrle P. Michel. Ayant 
fait venir pour cet etfet une 
troupe de foldats jls^affiegercnt 
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de ntdc leConventoû il e(k>k 
jeiijpé ) &aytuat T0«çu4es pbr- 
ces ) ûferent àé comtes fortesdc 
violences poar le crouvet: Maïs 
iX)^^phieîlavok eft^^veityde 
tita^diti par Jérôme Àlbano, 
il s'eftoit déjà ^cretemcnc fau- 
ve dans la maifon de cet Amy, 
auquel en reconnoifïance dé 
cebfcft-faît& de fes mérites j il 
don^ le Chapeau de Cardind 
loîs qoil fut parvenu au fou- 
verain Pôiuiâcat. Qudque- 
toxipsr^^^ eâàtit fi>ity^de nuit 
hors de la Ville avec l'aide & 
raflSftance d^Albano , il retour- 
ïia à Rome où ayaiit fait fon 
taport au Pape -& aux Ottdi- 
iiaux dufaint Office de ce<juî 
s cftoitpafTé.rEvefque fu&mah- 
dé pour venir à la Cour , où 
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l'afFaire ayanc eftc examinée 
pendant quelque mois y 11 fut 
enfin privé de fon Èvefchc. 

Le Père Théophile de Tro^ 
pea Commiflaire du foint Oifi* 
Z efbint mort , cela donna 
fujet au Père Michel de prc* 
tendre à cette Charge , & 
par la il commença d'eftablir 
les premiers fondemens de fa 
foitime. Pour cet effet il dé- 
couvrit fon intention au Car- 
dinal Carafe, duquel çftant ai- 
rïué plus que des autres^ à caufc 
peut-eftre de. la jretTèmhlance 
qu'ils avbientdaris leur auftere 
façon d'agir, il en receut toutes 
fortesd'aflîftânces;car en ayant 
;parlé auPape/a Sainteté luy ac^ 
corda la grâce quil demahdoit. 

Ce fut pour lors que le Père 

Mi- 



Michel êxpoia aux yeux dtt 
public cette fermeté &: cette 
intégrité >dont la; rayons n'a- 
voient point encore éclaté au 
travers de robfcurité de$ em- 
plois qu'il avoit pofledez. Car 
les grandes Chatges: om cela 
de propre qu'elles >docLnent 4q 
luftre & de ravantage;aux bon- 
nes aâions> de mefine qu'elles 
temiâcnt S^ détruifent entiè- 
rement les mâuvaifes. Il eut (on 
appartement dans le Palais du 
Cardinal Carafe ^ <f^ comme 
Chef du faint Pâice> logçd^ 
chez luy tous les, CômmiiFàire^. 
Ce fut ce qui donna moyen ^ 
Pcre Michel de contraâer une 
amitié plus familielrc ave^ ce 
Cardinal) qui ne>'effioit pôiijit 

cnfore dépôiiillé déîxe: génie 

B 



Naturel aux Napolitains , qùoy 
quil y euft long -temps qu'il 
^uft quitté ion pais &: qûfil dei- 
teeuraft en une autre Cour, qui 
cftoît feion iïnclinatîon de 
ceux de ià nation très-facile à 
faire de nouvelle^ confidences 
:& de nouveaux amis. 

L'AN 1555. JulcsIILeâanfc 
mort, le Cardinal Cervxno luy 
fiicceda & fut apeUe Marcel IL 
mais parce que la Providence 
divine di^ofoit des honneurs 
de cette fouveraîne grandeur 
pour d'autres peritonnes, l'on 
vit dans Tefpace de vingt-deux 
jours l'exaltation & la mort de 
ce nouveau Pdntifb. 

Ce fut le Cardinal Carafe 
qui fot élèu Pape , &: qui fe ât 
4>eller Paul IV. Quelque- 
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tçmf^ aprçs la premofiQiî , ii 
^091119 ^ Père Michel l'Eveil 

cbé és Siïtfy , U^^X eftant 
4'sftrçB^H^ife ïBe<KQfffç,n'cft 
ççï^if raHe quç parce qu U cft 

ÂfPGPS JEW6 ie, Pejcç Miclsdi 

^ 4piP9WBfi^QisaB5àgW¥!er? 
IW ii>9 ^^§i jl rfiR)iut 4p ?'ei> 
(içf$## , ffe <ie /<? rjîficpjr ?yeç 
ceij;£ df' -feç Oridrç. Peift-cftrjç 
y^04-U avec 4épl»6f ie J?ape 
jjui 4rj9 vi(ç??x s'cftoit eiigagé 
d^ç ym ftmç 6leb(Çï}fe pou? 

qu'il avok d'enrichir fes jt^pr 
yeij^, %is (e fijiiyeiairdes j^in» 
^es rd^b)^pn$ qu'^ çtvm &ices 
ajippravgjîi:, Eî pmr^&m ctir 

B ij 
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les Charges Jl en eftoic en quel- 
que forte décheu , ayant efté 
demis de celle de Comtniââli^ 
ïe , dont Temploy éftdit? 'cirés^ 
confiderable dans la Cour,pour 
prendre un petit Evefché tel 

Stfcft ceky de Sutty, Cepen- 
ant defirant gdiiler un pluâ 
grand repos , comme il lé di^ 
foit , ou bien croyant efire à* 
bandohné de la fortune > comi^ 
me plufîeurs le crurent alors { 
il fupplia le Pape d'avoir agréa- 
ble qu'il luy remit fon Evefché, 
& qu'il fe retirai!: dans fon Con^ 
vent. ? 

Lors que le Pape entendit 
cette proposition , foit que fes 
anciennes inclinations qu'il a^ 
voit pour fa vertu (ê reveillaf- 
(ent ; foit que febn la coûtunqe 



de ceux de la Cour j il eut feu- 
lement deffein de l'entretenir 
dé nouvelleseiperances, il luy 
ist içavoir que bien loin de luy 
accorder ce qu'il deniandoit , il 
penfbit à luy donner à& atta^- 
rhemens plus forts, pour luy 
x)Aer les moyens de fe retirer, 
luy laiiTant entendre que c'é- 
toit le Cardinalat. Q^lques 
mois apresia Sainteté luy cdm;. 
muniqua en prèfistice du Cai^ 
dinal Charles fon neveu, le def- 
fein qu'il avoit de faire une pro- 
motKHQi , raâeurant en meime* 
rçmps qu'il tcnioçiieroit con^- 
bien luy eftoit chère la mémoi- 
re de leur ancienne amitié, & 
le fouvenir de fcs vemfe/ Mak 
ccCardinalNeveu qui dans fon 
amc avoit une haine tres-fortc 

B iij 



coi^e le nâturôl feverc de 1 Ev 
veiqtie à caufe qu'il ne ^accor«- 
dçic p9$ à ics deileiiis. . poliri^ 
<^$ , fk cftoi: aupreskb Pape 
que l'Ëvdqnc n'çut point de 
p^ndâns ia promotion que & 
^^^int^esé fit peu de /oiirsapœs. 
Fstr m ï'q^ peut comxQJâire 
çc^ï^îonj! y t peu d'afI]eucat^ré 
d^uiJS les volonfitz des hommes 
pf^incipal^metit de^ Priiiocs> 

. imfqueb k moMid» ^cooM^ra^ 
son fulit pour les £dr£ï chah- 
^£[^ Bt Ciî <pi dx>« dppfpiulrc 
iui^ii: personnes de ^loobdre 
jcidiidîGiQn ànele fi^ jfiuQiai^ aux 
pâiroles desgrands, parçc^dr- 
Jçs iie%it ^eurée^ qu'aûtartc 
^çr les diyets pbftngMa«is? de 
4ciwç yacerefts ,Sc d* lià«r« yû^ 

lotîtes Jp kwperflp^et. 
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Àufli-toft le bruit tic tout ce 
qui s'cftoit pafTé entre ie P^pe 
& rEvefquc de Sutry; fe répan- 
dit dans kl ville; &: Rome > am- 
biant toute pleine de joye pour 
une telle di%race, ne manqua 
point de la publier par tout a- 
vec fàfte , comme fi danis de 
telles rencontres 9 elle eftoit 
bien-aiiê jAc montrer Hncon- 
il^ice de la fortune mcùox. 
Mais brs que les cnnemts de 
J'Eyefque céoient remply d'aU 
iegreâfe, & que les plus cideux 
tâchoîentde découvrir jufques 
dans fes regards quek eibicnt 
les fentimens de fon coeur> Ton 
voyoit davantage reluire en (a 
peifonnekmoderatidn deibia 
ame, £û(ànt{>aroîftre*dai!is fon 
maintien &dan$icsparole$ quH 
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aux honneurs qu'il recevoît, de- 
(îra pour fon titre TEglife de la 
Minerve , qui dans ce mefine- 
temps eut cette prérogative 
d'eftre admife au nombre des 
Eglifes titulaires, & fe fk nom- 
mer le Cardinal Alexandrin^ 
foit qu'il afFedâtde garder tou- 
jours fon ancien nom de Mi- 
chel d'Alexandrie , ou qu*il 
voulût ofter fe (bubçon qu'on 
eut pu avoir de fon ambition 
s'il ie fuft fait apeller le Car- 
dinal Ghiflîeri, 

Je ne crois pas qu'il foit hors 
d^ propos de dire icy quelque 
chofe de la famille des Ghiflie- 
ri. Ceux de ce nom font d'une 
naiffance tres-noble & ont oc- 
cupé à Bologne les charges 
de Sénateurs. Il fe trouve qu'en 
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fari if 4 45. quelques-uns d'en- . 
tr'cux ayant efté obligez de 
quitter la Ville à caufe des fe- 
dirions qui y arrivèrent , ils fc 
retirèrent en divers lieux dlta-. 
lie; de fçavoir fi les Ghiflierî 
del Bo/co font iflus de cette an- 
cienne tige, c'eft ce qui ne s'eft 
encore pu découvrir , &, il fe^ 
roît mal-aifc d'en affeurer quel- 
que cho(è fans pafler pour fla- 
teur ou pour medifant. 

Jean Baptifte Dori^ Prefî- 
dent à Bologne fous le Ponti- 
ficat de PieV. ayant fait ouvrir 
ime des portes de la Ville , que 
l'on difoit avoir eftc fermée , 
lors que les Ghiflieri en furent ' 
chaffez, comme fi alors on les 
eût rapellez aux honneurs de 
l'ancienne Bourgcoifie , donna 
\ ' ^ C ij 
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à cette Porte le nom de Pîe> 1 
caufedu Papc^ furlefrontid 
pice fift graver dc:nsun marbre 
ces paroles pour fcrvir de mé- 
moire à la pofterité. 

PORTAM CIVILIS SEDITIONIS 
CAUSA CENTUM £T AMPLIUS 
ANNOS OBSTRUCTAM , PiO V. 

PONT. MAX. In summa civium 

TRANQnjLLITATE J O AN N ES 

Baptista Doria Bononiensis 
p r ^s e s , publico commodo. 
a-t qjî e ornambnto aperiri, 

CONSTRUI, PlAMQlJE NOMINARl 

voLuiT EX S. C M.. D. LXVIII. 

Dans cette Infcriptîon il ne 
parla point de la famille des 
Giiiflicii &'aufïï il ne fît pas dif-. 
ficultc de marquer ce qui avoît 
efté caufe qu'on avoir fermé 
cette Porte ^ croyant bien par 
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ce moyen que la feveritc du 
Pape ne feroit point ofFenfée 
par fes flatteries , & auffi qu'il 
ne laifleroit pas de fatisfaire 
aux devoirs d'un Courtifan 
tres-adroit. C'eft ce qui m'em- 
pefche de nier ou d'afleurer 
que les Ghiflieri del Bofcc ayent 
pris leur origine de ceux de 
Bologne ; Mais quoy qu'il en 
fbît il eft certain , que s'ils 
eftoient d'une mefme tige , on 
peut confiderer avec eftônne- 
ment l'eftat des chofes humai- 
nes, puifquc dans l'efpace d'un 
fiecle on a veu une famille fi 
noble tellement abaîflee , & de 
cette bàflcffe élevée enfuîte à 
la plus haute dignité qui foit fur 
la terre. 

Mais afin de fuîvre Tordre 

U| 
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de mon Hiftoîre, je dîray donc 
qu'après que Paul IV. eut pro- 
meu au Cardinalat rEvefqyie 
de Sutry, il luy conféra encore 
la charge de fouverain Inquifi^ 
teur 5 que les autres Papes fc 
font refervez, depuis pour des 
confiderations tres-prudentes, 
puis qu'il eft tres-juftc que là où 
à fe traite des interefts de la 
Religion^il n'y ait que celuy qui 
en eft le Chef qui y prefidcw 
Depuis que TEvefque de Su- 
try fut Cardinal , il fe compor* 
ta de telle forte que Ton remar* 
quoit bien qu'il eftoit au deffus 
de cette nouvelle dignité , & 
qu'il ne dépend oit point d'el- 
le : On ne voyoit en luy ny la 
moindre ombre de fafte ou 
"d'orgueil, ny une joye immo- 
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dercc,ny un mépris pour Tes 
amis quicftoîent pauvres : mais 
û fut toujours auilî égal dans U 
profperitc , ôc auflî modéré 
dans fès affedions qu'il l'avoit 
^ilé dans fa mauvaife fonune^' 
Le Pape eftanç mort deu3f 
ans après la promotion d'Ale-. 
jc^ndrin, ce Cardinal demeura 
fi pauvre que Teminence dç 
jçctte dignité luy eftoit plûtoft 
june charge très onereufe qu'un 
àçbt de grandeur, Mais çomr 
jaae; le ÇvË^t Pctfififiçal fi^t 
xemply par le Pape Pie IV. qui 
fe nommoit auparavant Jean 
lAi^e de Medicis , ce Piince 
qui avoit uacfprit poiiçiquc) s î- 
n^ginant que le Cardinal Ale- 
xandrin eftoit mal fetisfait du 

lOttiàbal Chark^ Garafç » parr 

G»»« ♦ 
mj 
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ce qu'il s'eftoit toujours oppofé 
a. fa promotion , luy confirma 
la charge de foûverain IriquiG- 
teur 5 le lôgeia dans fon Palais, 
luy donna k part qui fe donne 
aux Cardinaux pauvres ,& en 
commande rEvefchc de Mon- 
doui en Piémont , afin de l'at- 
tirer dans la fadion de fes Ne- 
veiBC. 

Le Cardinal ayant receti 
ces bien-faits du Pape, s'en alla, 
dans ce Diocefe , lequel eftant 
voifind'un païs infeûé xl'here^ 
i[le avoit befoin de fa prefence. 
Comme il y fut arrive iTvoutet 
procéder avec des rigueurs non 
accotiftùmées à l^cndroit des 
hérétiques, & pour cet effet 
implora l'ajfïîftance du bras fe- 
çuHer , niaS' le Duc Emanuel 
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Philbcrtde Savoye s'endifpcn- 
fa, parce que les guerres quil 
avoir eues depuis peu d'années 
avec le Roy de France le ren- 
dant plus vigilant à la confer- 
vatioh de fon Eftat , il crai- 
gnô& que s il exerçcir quelque 
rigueur contre fes peuples , ils 
en pourroieîit prendre un fpe- 
cieux prétexte pour fe foule- 
ver , ce qui ne feroît d'aucune 
utilité à la foy Catholique. Le 
Cardinal difpofa donc des cho- 
fes felon que le temps & le lieu 
le permettoient alors , & s'en 
eflant retourné à la Cour de 
Rome, il la trouva bien diffé- 
rente de ce qu'elle eftoit aupa- 
ravant ; Car le Pape avoir con- 
damné le Cardinal de Naples à 
payer ccat mille écus , & avoit 
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fait mourir par les mains du 

bourreau le Cardinal Charles 

Carafe , le Comte de Monto- 

rio lors Duc de Palliano , le 

Comte d'AlifFe & Léonard de 

Cardines ; tous neveux ou pa^ 

rens de Paul IV. fon predecef. 

feur. Outre cela il trouva le 

peuple Romainrfoulevéparfoa 

Gonfalonier, lequel pour flater 

les paflîons du Prince i & van* 

ger les injures que les partîaUf 

liers avoient receuës des Cara^ 

fcs avoir non feuleniient ^ibajui 

& renversé leurs aifnies de cou$ 

les lieux où elles parotflaient, 

romme fi elles eurent efté dei 

marques odieufës de leiir icrvi* 

tude , mais encore avoir }ç^ii 

dans le Tibre la tcftè de lajftg^ 

lïic de PattlIV. apKs Ijivaîr 
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traînée dans la fange avec une 
publique infamie ; ne fe fouvc- 
nant plus qu'elle eftoit l'image 
de celuy auquel peu aupara- 
vant ils rendoient tant de reC 
peâ:s & d'adorations. Bien que 
cet eflxange eflat dans lequel 
Rome eftoit alors fiifttres-fâ- 
dieux au Cardinal Alexandrin > 
puifque le fou venir des pro^e- 
ritez des Carafes fes bien-fa- 
âeurs luy faifoit reflentîr enco- 
re plus vivement la grandeur 
de leurs miferes , diifimulanC 
neantmoins fes fcntîmens , il 
reprit la part de Cardinal paa- 
vre & fbn logement ordinaire 
dans le Vatican. Mais fon inte-j 
grité de vie condamnoit le luxe 
& les nuuvaifes façons de faire 
du Papcj& quoy qu'il demeu- 
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rafi dans le fîlence fa conduite 
cenfuroit aflfez toutes les a- 
. ftions de fa Sainteté. Temps 
mal-heureux auquel on éftoit 
eftîmé piudent lors qu'on fça- 
voit cacher la vertu ! Et il n'y 
avoit rien qui ofFcnçaft davan- 
tage le Pape que Imtegrité de 
ce Caidinal , principalement 
quand il la faifoit paroiAre dans 
les confiiloires^ où fans confî- 
derer s il choquoit les fenti- 
mens & Tautcritc du fouve- 
raîn Pontife , il parloit avec 
toute forte de liberté lors que 
ç'eftoit à luy à dire fon avis. 

L E Pape ayant félon la 
couftume traité le Collège des 
Cardinaux & tous lesAmbaffk- 
deurs le jour anniverfairc de fa 
Coronation; après que le fcftin 
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fut achevé , & qu'il ne penfoit 
qu'à la joye qu'il recevoir dans 
la pofleffion de fa haure forru- 
ne, il propofa pour Cardinaux 
Frédéric Gonzague & Ferdi- 
nand de Medicis , lun fils du 
Duc de Mantciie & l'autre fils 
du Duc de Florence, tous deux 
illuftres véritablement par leur 
naîflarice , mais encore trop 
jeiihes pour entrer dans une 
Compagnie fi célèbre : Tout 
le Collège ne manqua pas auffi- 
toft comme à l'envy d'aplaudîr 
à la volonté du Pape & au dcfir . 
des Princes , il n'y eut que le 
Cardinal Alexandrin qui fut 
d\m avis contraire,&qui répoh- , 
dit au Pape, Tres-S.Pére, fî Ta- " 
ge requis par les Canons eftoît ^^ 
au/fi bien dans ces jeunes Pria-. 
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;, ces que la grande naiflancc, 
„ non feulement j'aprouverois 
,5 leur defir , nnais je prendrois 
,5 moy feul la charge de leur faire 
„ de tres-humbles remercimens 
„ au nom de tout le Collège. Car 
„ je n'ignore pas que TEftat Ec- 
,, clefîaftique ne reçoive beau- 
^, coup d'éclat de deux familles iî 
,, illuftres, & que cela ne fott très- 
avantageux à la Religion.Mais 
lors que je penfe qu'il y a déjà 
„ long-temps que tout le monde 
„ ne demande autre chofe qu'u- 
^ ne reforme, & que c*eft mefme 
,, pour cela qu'on à affemblé un 
,5 Concile : Je vous avoue très 
3, (àint Pefe que je crains fort que 
„ tous les Prélats qui ^Jtrava^llent 
55 prefentement à ce grand ou- 
59 vrage ne foient beaucoup fcan-*. 
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dalifez , quand ils aprendront ^[ 

que deux jeunes enfans ont efté " 

promeus aii Cardinalat ; & les " 

hérétiques mefine auront fujet '^ 

de fe- moquer , lors qu ils ver* " 

ront que dans Rome Ton dcro- ^^ 

ge aux Conftitutions des Con- " 

ciles , dans le mefine - temps '^ 

qu'on eft aflemblé à Trente ". 

pour les reftablir. C'eft pour- ^* 

quoy il me fembkroit plus à ^^ 

propos qu'on cherchaft quels. ^^ 

ques moyens poiu* modérer la ^* 

palÏÏon des Ducs dé Mantoue " 

& de Florence , & qif on leur " 

reprefèntât comme l'on fou- ^^ 

haite très-fort d'admettre Mef- '^ 

fieurs leurs fils au Cardinalat, & ^^ 

que rôti ne diffère leur promo- ^^ 

rion que jufques au temps que ^^ 

les Loîx Canoniques permet- " 



1 
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„ tentde le pouvoir faire. ^ 

Encore que le Cardinal 
Alexandrin cuft parlé au Pape 
avec plus de douceur & de 
complaiiance en cette rencon- 
tre qu'il ne faîfoit ordinaire-^ 
ment, parce qu'il s'y eftoit pre^ 
paré , neantmoins comme en 
toutes les autres affaires fes 
pieux confeiis commençoient 
déjà à eftrc mal receus du Par 
pe qui n avoir d'autre but que 
de reuflîr dans fçs deffeins po- 
litiques 5 aufli ce dernier dif- 
cours offença tellement fon 
efprit que fans faire cas dç ce 
qu'il luy avoir dit.çoinme eftant 
fcul de cette opinion, il pro- 
mut fur le champ au Cardina- 
lat Medicis & Gon:çague. En^ 
fuite il refolut de mortifier le 

Cardinal 
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Cardinal Alexandrin en dimi- 
nuant l'autorité de fa charge 
d*Inquifîteur/ous prétexte qu il 
l'exerçoit avec une feverité in- 
difcrete ; Et venant de plus en 
plus à eftre mal fatisfait de luy, 
à luy ofta la part qu'il luy don- 
noit de Cardinal pauvre & le 
logement qu'il avoit en fon Pa* 
lais. 

Alexandrin fe retira proche 
dcTEglife de la -Minerve non 
piis fans faire paroiftre le Tef- 
(cntiBnent qu'il avoit de cette 
injure ayant peine à la diflîmu- 
1er 5 peut -eftre à caufe qui! 
voyoit qu'elle ne lui eftoit point 
faite par les mauvais offices dé 
la fortune,mais cjue c'eftoit feu- 
lement fa propre vertu qui en 
cftoit là caufe; Et cela luy fem- 

D 
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bioit eflrange d'eftfe daâs là 
di%race au Ueu de recevoir les 
çecompenfes qu'il croyoit merî- 
ten II fe plaignoir donc du 
mauvais efhtdu fiecle prefent, 
&: éclatoic dans fes juftes ret 
fentinijens beaucoup plus que 
le temps ae le parifiettoît. 
Auflî le Pape en ayant apris 
quelque chofe, luy fit dire qu'il 
cuft à fe taire ou qu'auu-ement 
il fçauroit bien employer la ri- 
gueur pour en venir à bout : & 
le brait commun eftoit que Pie 
IV. eut plufîeurs fois defTein 
de le faire mettre dans le Cha- 
fteau S. Ange , fi la pieté du 
Cardinal Boromce fon neveu 
&l'eftime que tout le monde 
avoit de lïntegrité d'Alexan- 
dijin ne l'eneuft empcfché : car 
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ilny a poincde douce que l'o- 
pinion iivantageuiè qi}e le pu^ 
Me a ane Ê[>i$ coneeuc de la 
vertu d'un p^uxiculier^empêehe 
fouventles Princes d'exécuter 
les dedeins iqu'ilsxsic formez. 
Cependant la.<3ourne manr 
quoit pas de jces efptits cachez 
& fiatteuts qui içavent condef^ 
cendre aux paffions de celuy 
qui règne ; Il s'en trouvoit qui 
âccufoienc Alexandrin d'eftre 
un indi£cret,& les autres d'cffare 
ingrat aux Hen^iaits qu'il avoi 
receus de û Sainteté > de forte 
que voyant bien qu'il &Jlok 
céder au temps , il reibhit 
de retourner à .fan Dioceze 
de Mondoui. Mais comme 
il avoir fait embarquer fes 
iiardes pour aller par mer> 

D ij 
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pendant qull fe difpofok de 

Faire le voyage par terre , il eut 
nouvelle que le vaiffcau où el- 
les eftoient avoit eftc pris des 
Corfaires auprès de Porto* 
Hercole , & ainfi ce malheur 
luy fut un furcroift de deplaifir 
& une nouvelle caufe de retar- 
dement. Il ne pôuvoit pas de- 
meurer long-temps à la Cour 
ians y recevoir de nouveaux 
mécontentemens ; mais auflî il 
ne pouvoit pas en fortir fans 
avoir pcurveu à un nouvel 
tquirage ^ ce qui ne luy efloic 
pas facile d'exécuter fi prom- 
ptement à caufe delà pauvreté 
où il eftoit réduit. De forte 
que tant de peines & de faf* 
chéries dont fbn cfprit ejftoit 
travaillé altérèrent encore la 
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(anté de fon corps , & demeu- 
rant accablé d'une forte mala- 
die , il commença à fonger que 
Dieu voulant dans une ccca- 
(ion fi favorable le tirer à luy^ 
il de voit fe difpofer à faire un 
autre voyage que celuy de fon 
Evefchc. Comme fa maladie 
fe termina dans une langueur 
ou tantôt il efperoit fa guéri- 
fon & tantôt il fe croyoit en 
péril de mort , il ût faire une 
fepultùre tres-fîmple & tres- 
modefte dans TEglife de la Mi- 
nerve ; & ayant fait achapt 
d'autres meubles, il fe difpd*^ ' 
où à mourir où à partir peur 
(on tvcfché félon la volonté 
de Dieu. Mais que les deffeins 
des hommes font incertains 
ouand ils font différents des 

D ny 
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décrets de la divine Provîden- 
ce?Lorfque leCardinal Alexan- 
drîn eft contraint de demeu- 
fer à la Cour tantoft par un ac- 
cident & tantoft par un autre, 
& lors que guery d'une longue 
maladie, il s'eft de nouveau mis 
en eftat de faire fon voyage de 
Piémont : Voila tout d'un coup 
que le Pape demeure mala^ 
de par l'excès de fes defor- 
dres, s'il faut croire le brui 
commun, &: meurt en peu de 
jours, 
I '5 6 y. Apres qu'on eut célébré (es 
cbfeques pendant Tefpace de 
neuf jours félon la Couftume, 
les Cardinaux entrèrent dans 
le Conclave pour élire un 
nouveau Pape. Je dîray fuc- 
cinâ:emerit celles eftoienc 
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les faâjons des Cardinaux > 
&; leurs àcG^cihs particur- 
lîers , afin de faire mieux con- 
xioifhre comme les paffions 
des hommes fervent d'inftru- 
ment à la Providence divine 
pout mettre fes volontez en 
exécution. 

Le Cardinal Altemps neveu 
du défunt Pape eftoit le chef 
des Créatures de Pie IV. Ale- 
xandre Farnefeconduifoit cel- 
les de Paul m. fon oncle ; Les 
Cardinaux Hypolite de Ferare, 
de Medicis & dTJrbin avec 
quelques-uns de leurs partifans, 
tantdl s'uniffoient enlèmble bc 
fè portoient quelquefois pour 
un party & quelquefois pour un 
autre, félon qu'ils y eftoient ex- 
citez par leurs propres inte- 
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refts. Les Créatures de Paul 
IV. n'ayant point de Chef à 
caufe que le Cardinal de Na^ 
pleseftoit decedc5eftoient en 
liberté de leurs fufFrages & 
prenoient chacune en particu- 
lier le party qui leur fembloit 
le plus avantageux. Boromée 
& Altemps fc propoferent de 
porter au Pontificat ieCardinàl 
.Morone, & y travaillèrent avec 
d'autant plus d'ardeur qu'ils a- 
. voient au commencement diflî- 
mulé leur deflein, & fait paroî- 
trc une indifférence dans leurs 
volontez. Morone cflx>it une 
des Créatures de Paul III. mais 
homme tres-experimentc dans 
les affaires d'Efbt, & que Pie 
. IV. avoit comble de grâces & 
d'honneurs, parce que Paul IV. 

l'avoit 
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Yavok mal-traité pendant fon 
Pontificat. L'opinion de tout 
le monde fiit que Boromée & 
Altemps vouloient élire Mo- 
rone penfant bien qu il ne fon- 
geroit jamais à vanger la mort 
des Carafes , eftant un de ceux 
quîavoienteftc le plus ofïènfé 
de ces Cardinaux. Carenco- 
re que Boromée &: Altemps 
n'euflent point eu de part dans 
VafFaire des Carafes , neant- 
moins ils jugeoient prudem- 
ment que l'innocence n'eft pas 
toujours aflez forte pour fe de^ 
fendre contre la malice du 
temps. Ils crurent auffi que le 
Cardinal Farnefe feroît volon- 
tiers de leur party, puîfque Mo- 
rone eftoit de fa faûion. Mais 
les Cardinaux de Ferrare & de 

E 
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Medicis s'oppofercnt à ce de!? 
fein , Tun pour quelques me^ 
contentemens particuliers qu'il 
avoit eus de Morone, & l'autre 
par la crainte que Morone ne 
formaft de hauts deflcins dans 
fon efpritj&queftant.Pape il 
ne fufcirât la guerre dans l'Ita- 
lie, & ne troublât leftat de Flo- 
rence qui appartenoit à foii 
frère. Farnefc fe fcrvoit auflî 
de CQXX,t raîibn à caufe du Du^ 
ché de Parme qui eftoit dans 
fa famille ; & il avoir l'cfpric 
d'autant moins porté à donner 
fa voix qu'il eftoit prompt à té- 
moigner le conaaire par fes 
paroles. L'on avoit conceu 
cette opinion de Morone a 
caufe de fa haute capacité dans 
ks affaires d'Eftat; Et bien qu'il 
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n'euft témoigné aucun rcfTen- 
timent des injures que luy avoit 
faitPaul IV.encore qu'il eut efté 
en eftatde le faire, on nelaif- 
foit pas de Tapprehender; cat 
Vtxcés de kvertu auffi bien que 
celuy duvice, caufe fouventdu 
foubçon dans les Republiques. 
Apres que Boromée & 
Altemps eurent fait leurs der- 
niers efforts, & quils virent 
quils n'y pouvoient reuffir, 
ils jetterent les yeux fur Sir- 
leto leur Créature , Cardinal 
dont la probité de vie & la 
grande doékine laifTent encore 
fà mémoire recommandable; 
Et afînde venir plus facilement 
à bout de leur entreprife , ils 
prièrent le Cardinal Alexan- 
drin de vouloir s'employer au- 

E ij 
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près des Créatures de Paul IV. 
pour avoir leurs fufftages. hcs 
foins & les diligences qu'Ale- 
xandrin apporta pour témoi- 
gner fon afFedion en cette 
rencontre à Boromée &: à Ai- 
temps 5 fervirent de moyens 
pour le porter luy-mefme aux 
grandeurs où il parvint par a- 
pres. Car les Chefs des fadions 
contraires fâchez de voir que 
le party de Boromée & d'Aï- 
temps continuoient leurs pour- 
fuites fi puiflament pour Sirleto, 
qui eftoit une créature entière- 
ment dépendante d'eux , afin 
d'empefcher qu'il ne fût eleu, J 
ils propoferent le Cardinal de 
Montepulcîano avec lequel 
Boromée &: Altemps eftoient 
en mauvaifc intelligence. Com- 
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mé cette nouvelle pratique 
s'augmentoit d heure a autre ; 
Boromée & Altemps jugèrent 
que le plus fort moyen pour la 
rompre &empefchcr Teleaion 
de Montèpulciano eftoît de 
confentir celle du Cardinal 
Alexandrin que le Cardinal 
Farnefeleur avoit propofé dés 
le commencement du Con-^ 
clave. Ayant donc pris cette 
refolution entfeux & l'ayant 
areftée avec Alexandrin , ib 
découvrirent au Cardinal Far- 
nefe la difpofition où ûs c- 
toient, & comme il vit que c'é- 
toit à peu prés ce qu'il dcfiroît 
qui arrivât dans leConclavCjil y 
confèntit auffi-toft. Comme les 
autres Cardinaux curent apris 
-cette refolution, ils accoururent 

£ u) 
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en foule pour donner leur voix, 
les uns ravis d une nouveauté fi 
împreveuc , & les autres pour 
ne parciftre pas moins prompts 
à témoigner leur bonne vo- 
lonté. 

Apres qu'on eut fatisfaît 
aux cérémonies de l'eledion, 
& que par lafte de l'adoration 
elle eut efté confirmée dans la 
Chapelle , ainfî qu il eft requis 

Janvier .*- ^ ^ ^ ai 

1)66. p^ï" l^s lacrez Canons, A lexan- 
drin prift le nom de Pîe à la 
prière des Cardinaux .Colonne 
& Altemps tous deux parens 
du feu Pape , comme fi par ces 
vaines apparences qui ne font 
capables de tromper le peuple 
que pendant quelques jours ce 
nom de Pie euft renouvelé en 
eux l'autorité qu'ils avoîent au- 
paravant. 
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Le Comte Annibal Àltemps 
fut introduit enfiiitè, & s'eftant 
profterhéaux pieds de fa Sain- 
teté 5 il iuy prefenta un Bref du 
feu Pape Pie IV, fon Oncle par 
lequel en mourant il Iuy faifoit 
don de cent mille écus ppui* la 
dot de fa femme fœur de Boro- 
mce , dont il n'avoit point efté 
payé. Pie V. jugea qu il eftoit à 
propos de ne Iuy accorder pas 
entièrement fa requcfte , ny de 
Iuy rcfufer auffi tout ce qu il de- 
mandoit croyant par ce moyen» 
témoigner fa reconnoiflance à 
Boromée & conferver lîntereft 
de fEgHfe. Il ordonna: donc 
que des cent mille écus Ai- 
temps en touchaft la moitié , & 
que Vautre moitié fut diftribuéc 

vix Cardinaux pauvres y aux 

E"" ~ • • • • 
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domeftîqucs du défunt & aux 
Conclavîftes. 

Le bruit s'eftant répandu 
par tout qu'Alexandrin eftoit 
Pape 5 Ton rennarqua que cette 
nouvelle né fut pas receuë dans 
k Cour de Rome avec toute la* 
joye publique & les applaudif- 
femens ordinaires j chacun pa- 
rut cftonné & ne montra que 
de la froideur, & mefme la 
plufpart fembloient abatus de 
triftefle 5 parce qu'en matière 
de gouvernement, la vertu fe 
fait plus craindre qu'elle nefe 
fait aimer. 

Le jour de faînt Antoine le 
PaJ)e fut couronne , & les cu- 
rieux fpeculateurs des evcnc- 
mens extraordinaires remar- 
i|uoient comme une chofe di* 



\ 
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gric de confia eration qu'à pa- 
reil jour que (a Sainteté eftoit 
nce elle avoît receu la Thiare, 
mais ces petites remarques fe 
pourroient faire en beaucoup 
de rencontres pendant la vie 
dumoindredes hommes, fi le 
peuple s'amufoit à les confide- 
rcr ; & que les accidens qui 
arrivent aux perfonnes privées 
luy fuflênt auffi connus que 
ceux des grands Seigneurs. 

Les premières adicns du 
nouveau Pape furent pleines 
de rigueur & de pieté; car 
comme parmy la foule du peu- 
ple qui CDuroit par la Ville lors 
qu'il fut clcu, on eut pris un fol- 
dat qui avoît tiré Tépée contre 
le Barigci, ^ Sainteté ordonna 
qu'il fut auifî-toft puny de 
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mort 5 fans fe foucier s il trou- 
bloit la joye publique par la ri- 
gueur d'une juftice fi fcvere. 
Mais d'ailleurs auflî pour raf- 
feurer les gens de bien , il vou- 
lut que les deniers qui félon la 
coutume dévoient eftre dépen- 
fez en feftîns le jour qu'on le 
couronneroît fuffenc employez 
à faire des aumônes aux pau- 
vres. Auffi-toft toute la Cour 
fe confirma dans l'opinion 
qu'elle avoit conceuë de luy , 
& crût que durant fon Pontifi- 
cat le gouvernement feroit ri- 
goureux & la reforme infailli- 
ble : regardant les premières 
aâions du Prince > comme un 
échantillon de fon génie , & 
comme des avances de ce qu'il 
devoir faire à l'avenir. 
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On avoit avis de toutes 
parts des grands préparatifs 
que Soliman Empereur des 
Turcs faifoit faire pour atta- 
quer la Hongrie > & que TEm- 
pereur Maximilien 1 1. avoit 
convoqué une Diète générale 
à Àix la Chapelle,aiîn d'affem- 
bler les Provinces d'Allema- 
gne quieftoientdivifées en dif- 
férentes fedes , &: les porter 
toutes enfemble à défendre les 
îiitcrcfts de l'Empire. Que la 
délibérant fur le faic de la guer- 
re Ton pourroit trouver auflî un 
teinperament fur ce qui rcgar- 
doit la Religion, cftant perfua- 
dc qu'il n'y avoit point de lien 
plus fort pour tenir les peuples 
unis enfemble que celuy d'une 
mefine croyance. 
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Le Pape ayant déclaré leCar- 
dinal Commendon , pour Ton 
Légat ii/^/^e'r^,& luy en ayant 
renvoyé le Bref en Pologne où 
il eftoit alorsjluy écrivit qu'il fe 
tranfportât à Aix la Chapelle, 
où après avoir fait fouvenir 
F Empereur Maximilien com- 
bien le feul intérim que Char- 
les-Quint accorda aux héréti- 
ques, fut préjudiciable à l'Em- 
pire & à la Religion ; il luy re- 
montrât le péril qu'il y auroit 
s'il venoit à leur eftre encore 
plus indulgent. Que la meil- 
leure politique eftoit de fou- 
mettre fes propres interefts a 
ceux de Dieu qui fçait confer- 
ver les couronnes de mefthe 
qu'il les fçait donner. Que fa 
Majcfté ne permift pas qu'il fc 
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fift aucunes difputes , & moins 
encore qu'il fuft rien refolu fur ' 
les chofes qui regardent la Foy, 
n'apartenant qu'au faint Siège 
de décider des affaires de cette 
nature , & non pas aux Princes 
Laïques; Et que s'il en arrivoit 
autrement il eftoit menacé en 
Confiftoire public d'encourir 
les cenfures & la privation de 
fes Royaumes, Que le vray re- 
mède pour terminer tous les 
difFerens qui concernent la 
" Religion eftoit de recevoir & 
de publier le Concile de Tren- 
te, puis qu'en matière de foy 
i\ ne faloit point recourir à la 
prudence humaine qui n'eft 
que folie devant Dieu. Quil 
propofâtà faMajefté une Ligue 
de cous les Princes Catholiques 
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contre la maifon Ottomane, 
laflcurant que non feulement 
le faint Siège y contribueroît 
de toutes fes forces , nuis que 
luy-mefme ne refufoit pas d'y 
a/fifter en perfonne afin de re- 
nouveller un exemple qui fift 
voir qu'un Souverain Pontife, 
lorfqu'il en eft befoin fçait 
trouver parmy les infidèles ou 
la palme de la vidoire ou celle 
du martyre. 

Le Cardinal ayant receu les 
Lettres de fa Sainteté & le Bref 
de fa Légation, fe rendit auffi- 
toft à Aix la Chapelle; & com- 
me il eftoit tres-babile dans le 
manîment des affaires, il ne luy 
fut pas difficile de perfuader à 
1 Empereur qull devoir eftrc 
plus retenu dans les délibéra- 
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tions qui concernoient les cho- 
fes de la Foy. L'on traita donc 
feulement dans la Diète des 
fecours que les Provinces dé- 
voient donner pour la guerre; 
faifânt entendre à tout le mon- 
de que pour ce qui regardoic 
les diffcrens de la Religion , 
on attendoit un temps plus 
propre pour en refoudre. Et 
quoy que le Pape écrivift for- 
tement au Cardinal qu'il em- 
ployait les menaces de la Ccn- 
furc , neantmoins le Legac fc 
conduifît toujours avec mode- 
ration, ne fe fouciant pas qu^un 
autre eût l'honneur d'y avoir 
aportc plus d'ardeur pourve» 
qu'il confervaftlagloire.d'avoir 
bien commencé , & qu'il pût 
achever fon entreprifc fans au. 



1 
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cun danger de rupture. 

D'A u T R E cofté les trou- 
bles de la France qui peu aupa- 
ravant avoîent efté comme af- 
foupîs par une paix fimulée , 
commençoient à fe réveiller; 
mais en Flandre les ddfordrcs 
y eftoient encore beaucoup 
plus grands ,• car elle eftoit 
alors puiflamment agitée de 
rhorrible tempefte dont ces 
Provinces auflî bien que celles 
de France ont penfé pluiîeurs 
fois eftre renverfées. Je diray 
en peii de mots de quelle forte 
Iherefie prift fa naiflance dans 
ces deux difFerens Eftats , afin 
•qu'en confiderant la conduite 
de la Providence divine , l'on 
remarque auffi comment de 
foibles principes & de lep;eres 

blerieures 
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bleflcures , peuvent eftre la 
caufe de la ruine entière des 
Royaumes. 

François I. Roy de France 
gencreuxConcurrent de Char- 
les. Quint, mais véritablement 
moins heureux que cet Empe- 
reur , eftant forty de prifon & 
voulant fe fortifier contre la 
puifTance & la bonne fortune 
de fon ennemy prift à fa fblde 
un corps de Suàfes & d'Alle- 
mans, dont la plufpart eftoicnt 
infedez d'herefie, & defquels il 
remplit fes garnifons. Comme 
ils le fervoient avec grande fi- 
délité dans les armées>auffî du- 
rant la paix ils donnèrent l'ori- 
gine à toutes les guerres Civi- 
les , parce que scftans rcpan- 
<lus par toute la France , & y 

F 
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ayant contraâré plufîcurs ma^ 
rîages , ils furent comme la fe- 
mence d'où naquit tous les 
maux dont la Religion & le 
Royaume furent afiligez. Hen- 
ry 1 1. Prince tres-picux pré- 
voyant bien les malheurs qui 
en pouvoîent arriver, employa 
toute la feverité poflîble à l'en- 
droit des hérétiques , jufques-là 
mefme que plufîeurs fouffrirenc 
le dernier fuplîce: mais comme 
la mort de ce Roy arriva mal- 
heureufement parmy les joyes 
publiques , la punition que 
Ton faifoit des hérétiques fe 
ralentit, & tout ce qui avoit efté 
fait jufques alors rie fervit qu'à 
aigrir les efprits, & à les mettre 
au defefpoir au lieu de les ré- 
duire dans le chemin du falut. 
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De force que leur fede venant 
à s'augmenter, ils fe fortifièrent 
fous le règne de François IL 
& fous l'autorité des Princes 
de Bourbon , qui jaloûs de la 
faveur que pofledpît alors la 
maifoh de Guifc eftoient mal 
iàtisfaits de fa Majefté. De- 
venus plus hardis & plus info- 
lens, ils commencèrent à faire 
xles affemblées auprès d'une 
des portes de la ville de Tours 
nommée de faint Hugues , d'où 
ils furent enfuite nommez Hu- 
guenots. La foible complexion 
du Roy, & la mort trop cruelle 
qui le ravit bien-toft ne luy pcr* 
mirent pas de vaincre avec les 
armes cette nouvelle fadion. 
Si réclat de fa puiffance &lê 
zèle de fa pieté n'avoît pu rien 

F ij 
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obtcrur, l'enfance de Charles 
IX. fon fucccffeur eut encore 
bien moins de force ; Car les 
hérétiques fe prevalans de la 
minorité du Prince fe rendi- 
rent fi puiflfans &leur fadion fi 
çonfideraUe, que la Reine Ca- 
therine de Medicis ^ Mère du 
Roy & Régente fe fentit obli- 
gée pour le bien de l'Eftat de 
traiter avec eux. Cette Prin- 
ceffe qui avoit un cœur autre 
que ceîuy d'une femme & une 
valeur véritablement mafle , 
avoit déjà remporté pluficurs 
vîdoires fur ces nouveaux fe-^ 
ditieux: Mais comme avec de-, 
plaifir elle voyoit le Royaume 
de fon fils au milieu des flam- 
mes d'un fi funefte embrafe- 
ment , &: ne croyant pas les 



r 



iuPapePiey. 69 
pouvoir cfteindre fans fè met- 
tre en péril de luy faire pcrdfc 
Ùl Couronne , elle aima mieux 
pour reftablir le repos public 
permettre aux Huguenots la 
liberté de confciencc , & les 
aiTeurer qu'ils ne feroient point 
recherchez de la JufHce pour 
ce qui concernoit la Religion. 
Le Roy eftant parvenu dans 
un âge plus avancé prift avec 
le gouvernement de fon eflat 
les confeils de douceur & de 
Clémence que luy donnoit fa 
Mère , ce qui rendoit les Hu- 
guenots plus hardis à prendre 
de jour en jour quelques nou- 
veaux avantages , foit en prê- 
chant leur do&ine , foit en fe 
rendans Maiflxcs de quelques 
Eglifes. Les Catholiques d'au- 

F uj 
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tre cofté tâchoient à s'y opofèr 
& empefcher leurs progrés , de 
forte quil s'excitoît tous les 
jours quelques mouvemens 
particuliers en divers endroits 
du Royaume. Et comme le 
mal croiffoit peu à peu & fe 
rendoit plus fréquent , Ton 
voyoit par toute la France un 
trouble dans les efprits , qui faî- 
foit bien juger par l'eftat des 
chofes que l'orage & la tem- 
pefteeftoientplus à craindre, 
que le calme & la tranquillité 
n'eftoient affeurées. 

Dans ce mefme-temps cet- 
te danger eufe pefte d'herefîc> 
fe gliffant peu à peu comme un 
venin mortel s'eftoit répandue 
dans les Provinces de Flandre 
les plus voifines de la France ; 
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Oeftpourqiioy Philipes IL Roy 
d'Efpagne, voulut pour en rcm- 
pre le cours y eftablir le Tri- 
bunal de rinquificion) mais 
lesFlamans non moins jaloux 
de leur liberté que les François, 
le refiiferenr alléguant que c'c- 
toit un fpecîeux prétexte de la 
poUtique des Efpagnols , qui 
fous couleur de pieté leur vcu- 
loit ofter ce qui leur reftoit de 
liberté , & fe rendre tyrans^ de 
leurs confciences atffi bien que 
de leurs corps. De forte qu'en- 
core que fouvent les refolutions 
des Princes foient faites par un 
pur motif de dévotion; elles ne 
laiffcnt pas neantmdns d'eftre 
fujcttes à divcrfes ihterpreta- 
tioris5& chacun fe les reprefen- 
te félon fa propre paffion & fon 
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întereft particulier. C'eftpour- 
quoy les Flamans croyoient 
que feus le nom de Religion 
Ion violeroit les loix de leur 
païs &: la liberté que la nature 
leur a donné : Et tous ces peu- 
ples eftoient tellement émus> 
que l'on découvroit deflors par- 
my le trouble &:les tumultes 
civils les étincelles du feu qui 
depuis tant d'années a brûle & 
confiime encore aujourd'huy 
ces miferables Provinces. 
I5iî6. Voila quel eftoit Teftat 
des chofes lors que Pie V. par- 
vint au Pontificat , & comme 
il avoit lefprit remply d'un 
2cle veiiîcablement paternel , 
il écrivit à Charles IX. Roy de 
France auquel il fift encore di- 
re plus expreffcment par fon 

Nonce 
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Nonce , Que fa Majefté fe ^^^^^ 

fouvinc toujours de correfpon- 

<ire |)ar toutes fes adions au 

litre qu'elle pôrtoit de très- 

Chreléen, Se au nom dont elle 

avcw: hérité de Charlemagne, 

non moins célèbre parfapietc 

que par fes hautes conquefte^ 

Qu'elle révoquât le Traité qui 

avoit efté fait pendant fa mi- 

tiotité avec les hérétiques pour 

la Ubeité de confcience ; eftant 

certain que c'eftoit un moyen 

par lequel ils ne pretendoient 

pas moins de fecouer le Joug 

de la domination ^que celiiy de 

la Religion *Qu'en prenant la 

proteâîon des intcrefts de 

Dieu il conferveroit ceux de 

Ton Royaume, mais que pour 

en venir à boût;il ne faJloit pas . 

G 
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fe régler fur les maximes dû 
monde. Qn|îl devoir fe laiffer 
conduire aux Loix du Chrî- 
ftianifme > dont la confer vation 
cftoit fi precieufe que Ton ga- 
gneront toujours beau ce up 
truand Ton y employeroit non 
feulement des Ëftats , mais en- 
core fa propre vie. Sa Sainteté 
ayant auffi envoyé pour Non- 
ce ordinaire en Efpagne Ca- 
marano Evefque d'AfcoU, é- 
crivit de fa propre main au 
Roy Catholique ce qui fuit, 
^j Nous fbmmes afleurez que 
j^ VoftreMajefté ne permetra pa^ 
j, que Dieu qui cft4e protefteur 
jjde toutes chofes foit chafTé 
^j des Provinces dont elj[c a hc- 
j, rite. Et qu'elle fe fouviendra 
^^ toujours que c'eft de la main 
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de Dieu que fes anccflxcs ont *^ 
receu le fceptre , & que c'eft '* 
cette mefine main qui la mis en " 
celles de Voftre Majcfté. Ces ^^ 
eonfiderations nous font ef- ^^ 
perer qu'Elle ne fe laiiTera " 
pas vaincre aux confeils de ^^ 
ceux qui luy veulent perfua- " 
der qu'il eft neceflaire de dif- " 
fercr à un autre temps^ pour '^ 
traiter des interefts de la Relî- " 
gion, fi Ton veut tenir la Flan^ ^^ 
dre dans fon obeïflance. Car ^^ 
nous ne fçaurions comprendre " 
quelle eft la politique de nos '^ 
Princes , qui connoiiTans bien ^' 
lesavantages que les hérétiques ^^ 
preiment fur leurs droits tem- '^ 
porels fous prétexte de Reli- '' 
gion> penfent les conferver '^ 
en évitant 4ç terminer les af- '! 

G ij 
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5, foires d'Allemagne , où du 
„ temps de T Empereur Père de 
5, Voftre Majefté de glorieufe 
,, mémoire, l'on fc fervic inutile- 
„ ment de ces mefmes moyens 
„ pour y remédier. Us ne confi- 
„ derent pas que toute forte 
„ dïndulgence envers ces mîfe- 
„ râbles eft pernicîeufe auRoyau- 
,, me & à la Foy 5 & qu'elle n'eft 
,, avantageufe qu'à leur propre 
35 perte : Maïs nous remettans à 
,, ce que ttoftre Nonce dira de 
3, noftre part à Vcftre Majefté,- 
5, Nous prions Dieu qu'il luy 
3, augmente fes grâces. 

Il ordonna à Camarano 
par une particulière inftrudion, 
d'exorter le Roy d'aller en per- 
fonne dans la Flandre , parce 
qu'il n'y a point d'armes fi puit 
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(antes pour apaifer les cmo- 
tions populaires que la pre- 
(cnct du Prince , comme 
Charles-Qiûnt fon Pere> en a- 
voit laiffé un exemple confi- 
rable > lors qu'il pardc d'Eipa- 
gne pour aflbupir la rebelUon 
de Gand. Q^ parmy les 
troubles de ces Provinces , l'on 
n'avoit plus d'égard à la dou- 
ceur de Madame Marguerite 
alors gouvernante , mais à la 
crainte & à la révérence qu'on 
avoitpourfaMajefté. Que de 
traiter par l'entremifb desMipi- 
ftres c'eftoit traiter d'égal avec 
ics fujets, & recevoir la loy des 
rebelles^ au lieu de la leur don-- 
ner ; & que de condefcendre 
aux volontcz des Flamans , 
c'eiloit donner vigueur aux 

G»r • 
llj 
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fiâmes naîflantes du feu de 
rherefîe & des guerres civiles, 
la tranquilité des Eftats ne fe 
confervant jamais mieux que 
dans Tunitc dé la Religion. 

C E foin qtf avoit le Pape 
des affaires éloignées n'em- 
pefchoît point qu'il né s'aplî- 
quaft en mefme-temps à refor- 
mer les chofes qui eftoient plus 
prés de luy; Car commençant 
comme par le Chef de là Ré- 
publique Chreftîenne , il fift 
une Bulle très - rigoureufe , 
par laquelle îl empefcha 
les fuccefleurs d'aliéner les 
terres du faint Siège , fous 
quelque prétexte que ce foft, 
en les obligeant à s'y engager 
par ferment 5 & après qu'ils fe- 
roient élevez au Pontificat, 
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n'Ayant point trouve de meU- 
leur moyen de lier les hommes 
dans, cette fuprcmc autorité 
iju'en faifant qu'ils le promifl 
fenteuX'mefmes publiquement 
à Dieu. Comme cette aûion 
fit voir la modération de fon 
ame envers fes parens, auffi fit- 
elle éclater en luy une vertu 
tout-à-fait extraordinaire , . & 
que jufques alors on n'avoit 
point encore connue. Il ofta 
l^àbus qui fe commettoit dans 
le Gouvernement des Provin- 
ces & des Villes de l'Eftat Ec 
clefiaflique, qu'on donnoit à 
desperfonnes qui ne quittoienc 
point la Cour , & qui n'en- 
voyoîent feulement que des 
Lieutcnans en leur place , ne 
luyfemblantpasjuilcque ceux 

G uij 
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qiii ne fouflioiçnt pâ/sles peines 
& les fadgufes d'un Gouv;çrne4 
ment jouïflent des honneurs & 
des emolumens de fon admi^ 
niftration. 

. Il donna aux Cardinaux 
une connoiffancc particulierô 
des affaires avec la Sur-inten- 
dance de tout l'Eftat Ecclèfîa- 
ftîque, comme s'il euft voulu 
leur faire part des peines & de 
l'autorité qu'il y avoit. Mais 
par apres> foit qu'il y fuft invité 
paries pcrfuafions des flateurs 
qui luy remontroient que la 
prompte admîniftration d'un 
bon gouvernement ne deman- 
de que la perfonne d'un feul, 
foit qu'il y fuft porté par d'au- 
ares raîfons , il fuprima cette 
Sur-intendance donnée à plun. 
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ûeurs pour la remettre toute en- 
tière aux foins du Cardinal Ne- 
veu. Il reduifit à un petit nom- 
bre toute fa milice qui aupara- 
vant eftoit compose de vingt- 
cinq mille hommesde pied & 
de trois mille chevaux jn'en re- 
fcrvant qu'autant qu il en eftoit 
befoin pour la garde des coftcs 
de la mcrrll eftimoit que de tels 
, apareils & de C grandes dépen- 
fes, reprefentoienda grandeur 
des Princes de la terre , mais 
n'eftoient pas convenables à la 
dignité d un Pape , n'y ayant 
point de meilleures armes pour 
défendre les droits de 1 Eglife, 
que le refpeét qu'on a pour la 
Religion & pour la Sainteté de 
çeluy qui règne. 

Ayant donûc quelque re- 
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lâche aux affaires temporelles 
pour vaquer à celles qui con- 
cernaient le fpirituel , t\. or- 
donna des vifîtes dans les lieux 
Saints, & y tporta un fi grand 
foin que bien fouvent il les ren- 
doit encore plusconfiderables 
par fa prefence, allant voir luy- 
mefme ce qui fe paffoit dans les 
principales Eglifes & les Hô- 
pitaux de Rome. Il obligea tous 
les Réguliers à une plus exade 
obfervance de leurs Règles^ <&: 
les Religieufes à une clofture 
plus fevere qu'auparavant, fè 
montrant inflexible à leurs re- 
montrances & à leurs plaintes. 
Il renferma les Juifs dans /la 
place qui eft entre le Tibre & 
le Théâtre de Marcellus, efti- 
mant qu'il cftoic dangereux à 
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la faînteté de nolke Religion 
qu'ils fufTenc épandus dans tous 
les endroits de la Ville. Il or- 
donna que les Statues des An- 
ciens Payens qui eftoient dans 
les Jardins & dans le Palais du 
Vatican , fiiffent tranfportées 
dans le Capitole,comme eflanc 
un Ueu plus convenable à con- 
(erver la mémoire defemblables 
chofes , que non pas la demeu- 
re du fouverain Pontife, où l'on? 
ne doit voir d'autres images 
que celles qui peuvent porter 
lies efprits à la dévotion & à la 
véritable pieté. Il écrivit à tous 
les Princes d'Italie de faire une 
recherche exafte de ceux qui 
eftoient foubçonnez d'herefîc 
& de les luy envoyer. Et com- 
me on luy en livra plufieurs qui 
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avoient déjà efté renvoyez ab- 
fous par les Papes fes predecef- 
fcurs, il ne laifla pas néanmoins 
après avoir fait revoir leurs 
procès de les condamner à la 
mortjeftimant qu'en matière de 
Religion la rigueur quoy qu'ex- 
trême eftoit toujours une chofe 
pieufe* Il banit les Courtifanes 
dont le fcandale eftoit trop pu- 
blic, ne foufFrant qu'avec peine 
celles qui eftoient moins con- 
nues, comme fi dans robfcurî^ 
té de leurs noms les unes cuf- 
fent encore gardé quelque rc- 
fte d'honnefteté , & que les au- 
tres femblaflent mefme fouiller 
par leur renom les oreilles àç.% 
gens de bien. Il ordonna que 
celles qui reftoient demeuraf- 
fent dans un meûne quartier 
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proche le Colifée pour plus 
grande marquedeleur infâme 
exercice. Que toutes les feftes 
de Tannée elles fe rendiflent 
dans une certaine Eglife pour 
y entendre la MeflTe & la Pré- 
dication) & que venant à mou- 
rir dans Veftât d'une fi mauvais 
fe vie 5 elles enflent une fepul- 
ture convenable à leur infamie 
derrière les murailles de Ro- 
me , où l'on jette ordinaire- 
ment toutes les immondices 
de la Ville. Et comme le Ma- 
giftrat de la Police luy repre- 
(entoit que ce règlement eftoît 
extrêmement préjudiciable au 
public non feulement à caufe 
que la piufpart des maîfons de- 
meureroient par ce moyen 
fans efhre louées , mais encore 
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parce que les honneftès Da- 
mes fe trouveroîent en péril 
au milieu de tant d'hommes de 
condition qui eftoient à la 
Cour , il répondit d'un vifage 
plus émeu que Ibrdînaire ; Que 
fi Ton aoyoit que les Gourtifa- 
nes fuflfent fi neceffaires pour 
Tutilité publique , qu'il aban- 
donneroit donc Rome comme 
un Siège d'infamie &: non pas 
de Religion. Cependant la 
Cour à qui une vertu fi fevere 
ne plaifoit pas , employoît tou- 
tes fortes d'artifices pour tâ- 
cher de le rendre plus facile & 
plus traîtable. 

Le Collège des Cardinaux 
le folicitant de promouvoir le 
P. Michel Bonello fon Neveu 
au Cardinalat, luv reprefentoit 
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le bien qui en ariiveroît tant 
pour Texpedition des affaires 
ordinaires & la confiance que 
Ton auroit en luy dans celles 
qui font de plus grande im- 
portance, que pour le fbulage- 
ment que fa Sainteté en rece- 
veroit elle-mefme dans Tem- 
haras de tant de diverfes chcies 
qui Taccabloient. Et comme 
c'eft dans Rome plus qu'en 
aucun lieu où la flaterie fçait 
employer & mettre en ufage 
tout ce qu'elle a d'artifice , elle 
ne manquoit pas de luy faire 
entendre avec exagération 
combien la promotion d'un 
Neveu auprès des Papes cftoit 
avantageufc non pas feule* 
ment pour ce qui regarde les 
"•intereftsd'un particulier ^ nuis 
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à caufe que couc le public 
trouve par ce moyen là un 
médiateur favorable auprès 
du Prince ,* De forte que les 
uns loîians la doârine du 
Père Michel , les autres fa 
bonté & les autres fa pruden- 
ce 5 le Pape fe laîfla vaincre 
enfin à la flatterie 8^ à TafFe^ 
iftion naturelle qu il avoir pour 
fon Neveu. Il le fift venir de 
Peroufe où il eftudioit enTheo- 
logie 5 &: trois mois après fon 
exaltation au Pontificat luy 
donna avec le Chapeau le nom 
qu'il portoit autrefois de Cardi- 
nal Alexandrin. Peu de temps 
après comme il l'eut pourveu 
tle quelques riches vacances, 
unEipagnol malfatisfait de la 
Cour pour n'avoir pas obtenu 

un 
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lin Canonicat prift fujet de fe 
faire connoiftrc pour on efpiît 
plus fubtil que peur un prudent 
Courtifan en publiant ce mot 
contre la perfonnede Pie> 

Et hojnofa^£îus efi. 

accufant fa Sainteté de s'eftrc 
kîflc corrompre par la profpe- 
rite de fa haute fortune. L'Au- 
teur de cette Pafquinade,ayant 
efté découvert , on le mit en 
prifon , où ayant confefle fon 
crime le Pape bfift venir de- 
vant luy 5 & reçonnoiflànt que 
fa faute ne venoit que de la 
promptitude de fa paflîon & 
de la vivacité de (on efprit, il 
ne luy fift fouffrir aune châti- 
ment qu'une fimple corredion 
paterneUe qui fuffit fouvent à 

H 
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un bon Prince , lors qu'il aîmé 
mieux voir celuy qui a failly 
dans le repentir , que dans la 
punition de Ton crime. 

Sa Saînoeté n'ayant pas per- 
du le fouvenir des biens-faits 
qu'elle avoit receus des Cara^ 
fes , ordonna que Ton exami- 
nât de nouveau le procès du 
feu Cardinal Charles & du 
Comte deMontorio. Il fe ren- 
contra que quelques-uns de 
ceux qui avoient efté leurs Ju- 
ges ) & qui pour plaire à Pie 
IV. les avoient condamnez à la 
mort 5 furent les mefmes xjui 
révoquèrent leur premier juge- 
ment, & qui par ce dernier les 
déclarèrent innocens > afin de 
ne perdre pas la qualité de 
Ccurtifans âateurs & de n'a- 
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voîr pas moins de complaifan- 
ce pour Pie V, qu'ils en avoient 
eu pour Pie IV. fon Predecef- 
feur. Ceux qui n ont autre in- 
tereft à confetver que celuy de 
leur ambition, ne manquent 
jamais de prétexte & de rai- 
ibns pour fatisfaire plûtoft à la 
volonté du Prince x qu'au defir 
de la Loy & à la Règle de la 
Juftice^pui&quil eft tres-evi- 
dent que l'une de ces deux 
Sentences eftoit tres-injufte. 
Le Pape ayant fait venir Ale- 
xandre Palentieri i qui eftoit 
pour lors Gouverneur de la 
Marche fous prétexte de luy 
donner le gouvernement de 
Rome, il le fift emprifonner à 
caufe qu'il avoir cftc le princi- 
pal Auteur du procès fait con«- 

" T T '• * 
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trc les Carafes 5 & foit que leç 
l^îniftres de fa Sainteté le ren- 
diflcnt coupable auprès d*elle 
en penfant luy plaire , ou bien 
quil fuft convaincu d'autres 
crimes dignes de mort le Pa^ 
pe luy fift couper la tefte.Simo- 
netta qui du temps de Pie IV. 
avoit exerce la charge de Fif. 
cal, fut mieux avîfé que Païen*- 
tieri ; car ayant receu des Let- 
tres en Savoye où il eftoit Non- 
ce 5 par lefquelles fa Sainteté 
luy faifant entendre qtfdlc 
youloit lîionorer de la Non- 
ciatiH-ô: ^ d'Efpagne luy or- 
donnoit de venir à Rome , il 
n*obeït point à fes ordres , mais 
foit qu'il fe fentift coupable ou 
bien qu'il appréhendait la ri- 
gueur de Pit V. il fe retira à fon 
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Evèfché de Lodi, tantoft attrL 
buant fon retardement fur d'L 
verfes infirmicez qui luy iurve- 
noient> & tantoft fur Teftat de 
fa vieiUeflc & fur fon âge déjà 
fort caduc. Àinfi en évitant la 
colère du Prince qui demeu- 
roit cachée fous de belles apa*. 
rances d1ionneur,ilfceut evL 
ter la mort qu on luy cuft fait 
foufFrir. De forte que par le 
chaftimcnt d'un des Juges feu-» 
Icriientavec l'infamie & Topro- 
brede tous, fi Von ne redonna 
pas la vie aux Carafes , au 
moins on reftablit leur hon- 
neur ,• & il fut ordonné que 
leurs biens qui eftoient déjà 
tombez en d'autres mains fc* 
roient rendus , & que leurs ar- 
mes feroientremifes aux lieux 

H iij 
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d'où elles avoient efté oftées. 
Ceux de Rome qui femblent 
eftre nez pour fervir, auffi bien 
que pour commandçr, eftale- 
rent auflî-toft à lenvy les uns 
des autres avec honneur & ma- 
gnificence ces armes que peu 
auparavant ils avoient rompues 
avec tant d'infamie ,* les Cha- 
noines de faint Pierre qui fous 
le Pontificat précèdent avoient 
ofté de leur Sacriftie la tcfte de 
bronze de Paul I V. ne man- 
quèrent pas de la faire refta- 
blir 5 & comme s ils cuflent 
voulu ^reftituer avec ufure 
l'honneur qu'ils avoient ofté à 
ce Pape, ils y adjoufterent cette 
magnifique Infcrîjption, 

. MemorU dterndi Pauli IV. 
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Pont. 0. M. Chrifiiand legis 
Antifi* fan^ifimi ac piifimi 
Primipis Patris PMtiA T>omi- 
ni noftri Clemwtifimi. 

Outre cela le Pape ayant fak 
baftir dansFEglife de la Miner- 
ve une riche Chapelle , il y fift 
tranfporter le corps de Paul 
IV. qui eftoit enterré au bas de 
l'Eglife de faint Pierre dans un 
endroit aflez retiré. A cette 
tranflation non feulement il 
voulut que tous les Religieux & 
toute fa Cour y affiftaflent , 
mais encore que le Magiftrat 
de Rome yfuft prefent, avec 
une pompe & une fuite qui nV 
voit jamais efté pratiquée en 
femblables rencontres , afin 
que par tant dhonneurs ren^ 
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dus au corps de Paul IV. ils fa- 
tisfiflent tous en quelque forte 
^aux injures commifes contre 
fa Statue. Le corps de ce Pa- 
pe ayant efté mis dans un fu- 
perbe tombeau de marbre ^ 
Pie V. pour honorer les ver- 
tus du défont & laiflèr à k po- 
fterité un témoignage particu- 
lier de fa reconnoiffànce y fift 
graver ces paroles. 

lefu Chrifio fpei c^ vitdfi^ 
ielium Paulo IV. CarajfA Pont. 
Max, Eloquentia , DoBrina^ 
fdfientia^ftngulan innocentiny 
liber alitât e animi-, magnituài-- 
ne, ^rdflanti fcelerum vindicte 
integenimo CatholicA fidei a- 
cerrimo fropugnatori, Pius V. 
Pont, Max. grati & fit ani^ 

mi 
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mi mmuj^entum fofiêif. Vixit. 
m.LXXXin. Menf.i. P.Xr. 
Kal. Sep fi F ont. fui anno V^ 

Eloge verkablemenc bien 
grand pour un Pape dont l'on 
n'ayoît pas encore perdu le 

: fouvenir , & 4pîit les guerres 
que fon ambition avoit caufées 
cftoient encore comme pre- 
fentes dans l'efprit de tout le 

. monde > n\ais :Eloge encore 
plus confîdefable pour avoir 
efté fait par Pie V. dont la mo- 
dération dVoitô grande mcf- 

' tae envçrsles (îens^, & quipoqr 
lors avoit l'efprit travaille de 
foins extraordinaires à caufe 
de ce grand armement de la 

. maifon Otornane. , Car l'année 
d'auparavant Mehemet Gène- 
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irai de l'Aî^mce du Turc après 
une longue batterie ,& un Siè- 
ge tres^hft&lc avoit laMfé «Mal- 
die dans un eftat j^efque fcm- 
blable à une ViUe vamcuë & 
tout-à-feît ruinée. 

Pie V. dés le cctairhètnce- 
mentdéfonPohtificat ènrwya 
' de îargeftt au Grand-Màîftre, 
& cohnoîflknt que cîettè Pîacîc 
cftoît le boulevard de toute l'ï- 
taiïetfut uhHfoîn tout particu- 
lier 5 non feulement qtfon tra- 
vaillaft exaâement aux répa- 
rions necefTaires à y Eure, mais 
encore qtfelle fiift munie de 
nouveau de toutes les chofès 
dont elle avoit befoîn. Mehe- 
met y éftant retourné au Prin- 
temps & defeiperant de pou- 
voir venir àboû de fôn ëâCre- 
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sife, ûirprift par trâhifon Flfte 
le Chio , encore qu'elle fuft 
confédérée & criracaire dii 
Tiare > & emmena priibnniers 
les Juftiniens qui en éftoicilc 
les l^dmes Seigneurs , fous 
prétexte quïb avoient eu une 
întclUgence fecrete avec le 
Roy d'Efpaghb , & avec la 
République deGennes. Cette 
Ifle eft fituce dans la mer Egée, 
entre les Ifles de Lesbos & de 
Samos qui font des rettaittes 
favorables à ceux qui de laGre- 
ce veulent pafler dans les mers 
dltaUe. Ce qui laiflant croire 
avec quelque aparence de vé- 
rité que le Turc avoir deffein 
dîy venir , mectoît tout le mon- 
^e dans une horrible crainte. 
Car d'autre cofté on avoir tous 
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les jours de nouveaux avis que 
Soliman ayant paffé le Danu- 
be & aflîegé avec quarante 
mille combattans Julia fur la 
Frontière de Hongrie eftpit 
allé en perfonne camper au- 
près de * Segette , Place tres- 
^zigLu confiderable fur les confins de 
la Dalmatie Si- toft que ces 
premiers bruits commencèrent 
à s'épandre> le Pape comme un 
véritable Père écrivit aux Prin- 
ces Chreftiens , afin qu'ils s'u- 
niffentenfemblepour fecourir 
l'Empire & défendre leur inté- 
rêt commun. Il avoit déjà en- 
voyé à l'Empereur Maximilîen 
foixante mille écus avec pro- 
meffe de luy en fournir encore 
cinquante mille tous les ans 
tant que la guerre dureroît, & ; 
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quoy qu'il fiift àiè]Z pefant & in- 
commodé à caufe de fon âge, 
ncantmoins après avoir déclaré 
le Duc de Brachiane General 
des Arriiées dans fon Eftat , & 
remply fes Places maritimes 
de bons foldats^iifetranfporta 
à Ancone , Port fitué fur la- 
mer Adriatique &: très- com- 
mode, pour obferver luy-mef- 
TCiCH aprendreplusfeurement 
quelle route prenoit larmée 
ennemie. 

Cependant il n'avoit pas où-., 
blié parmy les préparatifs de- 
tant d'armes d implorer l'aifi- 
fbnce de Dieu qui eft le con-. 
fervateur des Royaumes. Ayant 
publié un Jubilé folemnel , il 
accompagna tefte & pieds 

nuds la Prcceflîon du Clergé & 

I«« • 
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des Réguliers , & dans cette 
aâion la pieté qu'on voyoît 
éclater fur fon vifages , les priè- 
res ferventes qui fortoicnt de 
fa bouche , & les larmes qui 
couloient de fês yeux, le ren- 
doient encore beaucoup, plus 
vénérable que la dignité Pon- 
tificale dont il eftoit reveftu. 
Mais pendant quil cravailloit 
de corps &d'efprit pour la dé- 
fencede la Republique Chrc- 
ftîennc expofée aux armes des 
Barbares; que Julia eftoit déjà 
prîfc & Segette puifTament at- 
taquée ^ Ja Providence divine 
feplea à la foiblefle des aflîe- 
gez. Car Soliman eftant tom- 
bé malade d'une fièvre & more 
affez fubitement dans les pavil- 
bns mcfincs de fon Camp, Se- 



lîn^ fon fijts & fon fucceflcur ju- 
geant qu'il eftoit à propos d'af- 
fermir fon Empire par la paix 
ayant que de Taccroiflre par tes 
armes fift retouiner fes armées 
à Conftantinople ^ & aînfi il 
laiifa à Pie Y. les occajSons 
d'augmenter dans un autre 
temps fâ gloire , & celle du 
nom Chreftien. 

L B mépris des Flamaus^ i^6y. 
contre le gouvernement de 
Madîame Marguerite avoir dé- 
jà éclaté par plufieurs aâions 
de rébellion & d'impietéj,ayant 
en plufieyrs lieux profané les 
Eglifcs >& brifc les images àc^ 
Saints , qu'ils né regardoient 
plus que comme des fîmula^ 
cres dldolatrîe. Philipes IL 
après ay.QÎr envoyé le Duc 

mj 
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d'Albe pour dompter ces re- 
belles 5 le Pape accompagnant 
de fon zèle , la puiflance ,de ce 
Prince deftina deux Commît- * 
faites Apoftoliques pour avoir 
foin de reftablir la vénération 
dans les Eglifes^ & le cuke des 
facrez Autels^ Et pour donner 
quelque fecours à fa Majefté 
dans la guerrçjil permit qu'elle : 
levaft un fubfide & des Déci- 
mes fur le Clergé d'Efpagne, 
connoilTant qu'il eftoit raiïbn- . 
blé que le bien du patrimoine 
dé Jefus-Chrift fuft diftribué 
à ceux qui prenoient la défen^ 
cède fon honneur. Il envoya 
auflî peu de temps après au 
Duc d'Albe 1 épée qu'il a de 
coutume de bénir tous les ans, 
comme luy voulant mettre en 
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mafii des arme^facrées J)our 
combattre ces peuples plus re- 
belles à la Foy qu'à la Couron- 
ne d'Efpagne. 

Mais pendant qu'il fe pafle une 
fi grande corefpondance entre 
kPape & le Roy d'Efpagne fur 
lesinterefts de laReUgion il ne 
laiâbir pas de fe répandre tou- 
jours entr'eux quelque femence 
de difcorde en matière de Juri- 
diâiôn : Car Pie V. dés la pre- 
mière année de fon Pontificat 
avoît ajouté aux Ccnfures de 
la Bulle In Cœna^ Vomini > qu'il 
ne feroit pas permis d'impofer 
de nouvelles gabelles , ny de ti-^ 
rer les caufesdesEcclefiaftiques 
devant les Tribunaux des Laï- 
ques, révoquant tous les privi- 
lèges concédez par fcs Prcdc- 



/ 



îo6 La Fie 

ceffeurs ; Et ayant ordotmc 
que cette Bulle fuft publiée par 
toutes les Provinces du Chrî- 
ttianifme, cela donna fujet aux 
princes de s'émouvoir , regar- 
dant cela comme fi le Pape 
cuft voulu exercer quelque fu- 
periorîtédans leurs Juridiôions 
en leur dcflfendant d'impofer 
de nouveaux tributs fur leurs 
propres fujets ; mais fur tous ^ 
Philippes 1 1. en fiit beaucoup 
touche ; il aaignok que cette 
Bulle ne caufaft quelque tUr- 
multe danS; le Royaume de Si- 
cile , où les caufes des gens 
d'Eglife jugées en première 
inft^cepar un Juge Ecclefio- 
(tique reformflent par apella- 
don à un Juge Efpagnol, qu'ils 
apeUent Royal, Et ce qui aug- 
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mentoît davantage fa jaloufie 
eftoic que dans le Bref que fa 
Sainteté adr eifoit à Odelcalco 
fon Nonce àNaple, il luy don^ 
noit la qualité de Nonce de de- 
çà &: delà le Fare ; cibint une 
chofe contre Tniage. ordinaire 
d'avoir des Nonces Apoftoli<- 
ques dans la Sicile. 

Cependant le Roy avoir 
envoyé exprès à la Cour de 
Rome le Commandeur de Ca> 
ftiUeen qualité d'Ambafladeur 
extraordbtiair e pour fe plaindre 
au Pape de cette nouveauté. 
Mais fa Sainteté témoignoic 
auffipluiîeurs fujetsde mécon^ 
coitement ; Premièrement de 
ce que fa Majefté après tant 
d'inftances qui luy avoienc efté 
faites defapart, diferaft^ dfea-* 
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tmoU- voyer à Rome l'Archcvefquc 
^Cfifrm' ^^ Tolède ,, accufé de tenir 
f4i. quelques mativaifes opinions 
pour fe foumettte au Tribunal 
du faint Office : De ce que le 
Sénat de Mijàn ayant pris le 
Barigelde la Cour Ecclefîaftî- 
que à caufe qu il avoit efté trou- 
vé avec des armcS; & après l'a- 
voir mal -traité de quelques 
traits de cordes Tavoit mis en 
" prifon , & receu avec mépris 
les Cenfures que le Cardinid 
Arehevefquq avoit fulminées 
pour ce fujet. Et de plus dé ce 
que le Vice-Roy de Naples, 
cmpéchoic qu'Or fin ordonne 
pour faire la vilîte des Eglifes 
ne s'aquitaft de fon miniftere 
fans luy en demander la per- 
jpiiflton auparavant. 
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Je n'eftime pas que ce 
foit un travail digne de l'Hi- 
ftoire 5 de ràpoiter icy par le 
menu tous les difFerens qui 
fe pafferent entre le Pape & 
TAmbafladeur. Car bien que 
Pie s'écriât plufîeurs fois que 
fi Ton vouloir l'empefcber de 
faire fa Charge dans le foin 
qu il devoir prendre du Chri- 
ftianifnie , & que tranfportc 
de zèle il menaçaft le Vice- 
Roy des Cenfures,& le Royau- 
me d'Efpagnc de Tlnterdit. 
Le Commandeur luy répon- 
doit tancoft qu'il appartenoit 
auflî à fa Majefté de Taffi- 
iler avec fes forces tempo- 
relles pour mieux fervir Dieu: 
•Et' taiitoft fe plaignok de la 



iio Z/r Vie 

nouveauté de la Bulle & du 
Bref du Nonce , & cachant 
ainfi modeftemenc les j^ou- 
fies d'Eftat , il ne laifToit pas 
d'exécuter les ordres de fon 
Maiftre. 

Enfin Phîlipes fécond cftant 
éclaircy des bonnes intentions 
du Pape , & connoiflfant qu'il 
eftoit fort éloigné d'aucun def- 
fein ambitieux , Il préféra les 
pieufes penfées de fa Sainteté 
à {es propres interefts. 

Il ordonna au Vice - Roy 
de ne point empêcher Te-i 
xccution de la vifîte. Il en- 
voya TArchevefque de' To- 
lède pour fe rendre prifbn- 
nier , & voulut, que les Séna- 
teurs de Milan receuffentrab- 
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^lutîôn dùCàrdînal Archcvcfl 
que , & la pcnît-elice qu'fllcttr 
riflijk>feioît. 

. Lesïpkxs [grande Motiarqûôs 
duoDonde âiiffi bien que les 
^moindres dojpcuple, fdnt obli- 
:gfe2 à da tels rdpefits envers les 
'Pajpes>'lors qu'on eftafleiàré de 
leur vertu & de la droiture de 
lerirs îiîtentîons. 

Ce n'éft j)as qu'A h y eWl 
plufieurs Théologiens qui pour 
iatîtfaîrc le -Roy \xty dedare- 
irent que dans la Bulle In Car- 
na^ J>omim, h défcncc d'împo- 
fer de nouvelles gabelles, s'en- 
tendoic felôn la difpofîtion dbs 
-facrez'Canons, pour ce qui re- 
garde ctUesqd'fe lèvent îhfiï- 
ftemeint • Et que la revocation 
des privilèges de connoiftre 



des caufes dés Ecclefiaftîques, 
n'eftoit qu'à l'égard deà Prin- 
ces qui en abufoient. Aînfi les 

. difFerens eftant plûtofl cëflez 
que terminez Vie Pape ne vou- 
lant changer aucun mot dans 
là Bulle ny dans le Bref; les 
deux parties demeurèrent daiis 
le filence , en diffimulant l'une 
& l'autre, comme il arrive fou- 
vent à ceux qui enfin font las 
dediipLH:er. ; . ;! j 

Cependant lé Papfe 
ne gardoit pas une moindre ri- 
gueur dans la ville Rome., car 
ayant fait revoir les comptes dé 
Manaléqui eftôit Trefôrier de 
Pie IV. & qui ayant efté con- 
vaincu d'avoir fraudé laCham- 

' bré i II ordonna qùll fufthon- 
teùfement foûaté & relégué à 

Oftie 
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Oftie 5 ville ficuée à rembou- 
cheure du Tibre & dans un air 
fort mauvais , mais demeure vé- 
ritablement propre aux mai- 
fai£teurs. Ayant auflî eu con- 
noiflance qu'un Marchand. 
Florentin s'éftoic luy-mefme 
déclaré banqueroutier pour 
tromper fes créanciers, il com- 
manda qull fuft pareillement 
puny du fouet > afin que fi le* 
deshonneur de {a banqueroute 
luy avoit efté avantageux , la 
honte publique qu'il recevroit 
d'une telle punition luy fetvift 
ail moins dé chaftiment. Enfiiî- 
tè il eftablit peine de mbrt: 
contre ceux qui feroient bàri-' 
queroute par leur mauvaife foy 
ou par leurs débauches & \ci 
defordres de leur vie . alle- 

K 
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guant que de femblables vols 
eftoienc d'autant plus dignes 
d'eftre chaitiez , que ces par- 
Tonnes là dérobent en expo- 
fant leurs vies à de moindres 
périls que ne font les autres 
voleurs, & en orahiiTant la con- 
fiance que l'on a en eux. 

Afin de modérer les pom- 
pes & les dépenfes de la ViUe» 
il voulut que le Peuple & le Sé- 
nat de Rome declarafTent par 
un Décret public, que la dot 
de toutes fortes de perfonnes 
de quelque condition qu'elles 
puflfent efbre , n'excederoic 
point la Tomme de quatre mil 
cinq cens ducats , ce qui parue 
extrêmement fâcheux dans co 
fiecle-là> oùtouteftoit remply 
de luxe> mais dont il aeilé fa* 
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cile dans les fîecles fuivans 
dWoir des dlipenfes (bus des 
prétextes de bieofceaxice & 
d'hpfineur qui fervent ibuvenc 
dlionorables coavertures au 
vice de la prodigalité; 

I L arriva d^s Rome (in i 
homme de U famille des Ben- 
venud , lequel promettoit par le 
moyen des rares inveruions 
doixt il avoir Te^prit remj^y 
d'ëmichir l'épargne ^s fouler 
les peu{^s par àfi nouveaux 
fuhiîdcs> maisUn'^ir p3sfi-toffc 
prefencé au Pape fibs memor' 
riaux qu'il eut oj^di^e de fortir 
de la VîUe ; fa Sâdi^eté ayanc 
une telle aver(}OQ cpntre ces 
donneurs d'avis , qu'elle ne 
croyok'pas mieux faire que ^e 
les ûinnir de la Rcpublique> & 

; K ij 
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de rejeter leurs propofitîons qui 
ne doivent jamais avoir lieu 
auprès d'un Prince qui recher- 
che à foulager fes fujets , & norf 
pas à les tromper. 
Il étoit bien éloigne de fouffirir 
cesabus puifque pour empêcher 
ceux qui fe commettent parmy 
les Ecclefiaftiques , il apporta 
encore plus de rigueur dans la 
confirmation qu'il fit des Bul- ^ 
les que fon Predecefleur avoir 
données contre les Simonia- 
ques, & contre les confidences ^ 
qui fe pratiquent dans les refi- 
gnations des Bénéfices. Eftant 
une chofe auffi impie que fiir- 
prenante , de voir le bien de 
l'Eglife devenir comme héré- 
ditaire dans des familles par le * 
ïhoyen des fidecommis , lors 
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qu'il ne doit cAre libéralement 
difpenfé qu'aux perfonnes de 
vertu. Auffi ayant apris qu'un 
Prélat de la Cour de Romca- 
voit inftituc pour fon héritier 
un baftaird qu'il avoir, il en cafla 
le Teftament , & enfuite par 
une Conftitution particulière, 
déclara nulles toutes fembla- 
blés difpofîtions que les Eccle- 
fiaftiques pourroient faire; Se 
reuoqua fur ce fujet toutes les 
concc fiions faites au contraire 
par fes Prcdeceffcurs, Itiy fem- 
blant une chofe odieufe qu'on* 
vift dans les teilamens des gens 
d'Eglife de telles maïques de 
leur incontinence, 

Sîicftoit queftion d'accor- 
der quelque difpenfe , il exa- 
minoit exadement toutes 1#5 

K iij 



FaiTons quç Ton apportoic pour 
Içs obtenir : Et lors qu'il nçles 
t70Uiyoitpa$Juftes«ild[lx)ic auifi 
promrï à les refuier que dili- 
gent a les accorder gratuite- 
ment quand elles efloient rai- 
ibnnabiçs> fans exiger pour cela 
les droîrsde Componende qui 
Ce payent d'ordinaire. 

Lors qu'il conferoic quel- 
que Bençfice y ^ qu'il eft^liC- 
&)it quelqu'un dai^s les digni- 
cez de l'Êgliie , il avoit un tel 
égard à fes moeurs > qu'il ny 
^voit que la boone réputation 
& la fainte vie des pretendans 
qui puft trouver de la faveur 
auprès de luy ; difânt fouvent 
pour s'excufer envers ceux qui 
I*accufpieQt de trop d'exaâitu* 
dt, qu'il n'eftoit pas le Miaiftre 
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de ce qui aj^arcenciit à r£gli&> 
mais feulement le DiTpenfa- 
teur, eft wt ohUgé d'en rendra 
compte à Dieu. 

J'ay bien voulu rap^er icy- 
plufîeui's de (es aâîons ^Rit à hk 
tioisy bien qu'elles n'ayent paru 
qu'en divers temps : mais Je Tay 
feit afin d'interrompre le moins 
qu'il me fera poflïble la fuites 
des choTes les plus confidera* 
blés , m'eftant propofé d'écrire 
une Hiftoire , 8£ non pas de 
compoTer un Journal. 

Comme cette feverité du 
Pape n'eiloit pas du gouft de la 
Cour de Rome , l'on voyoit 
plufieurs perforaies qui s'en re- 
tiroient volontairement , & 
d'autres qui changeant de 
vje> foit en efFet,foken aparea- 
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ce moderoîent le déreglemenc 
de leurs mauvaifes inclinarions 
par des fentîmens de vertu , ou 
par des confideratîons accora- 
modée^à leur ambition. Ce- 
pendaliff c'eftoit un fpedacle 
digne du Ghriftianifme & du 
Pontificat de Pie V. de voir de* 
quelle forte les Eglifes eftoienc 
fréquentées dans Rome ,& de 
quelle manière les exercices de 
la pieté & de la dévotion y- 
eftoient reftablis ; Les gens de 
bien confiderans le Pape com- 
me la caufe de cet heureux 
eftat admiroient fa conduite, & 
le regârdoient comme la véri- 
table image des anciensPonti- 
fes, & comme le modelle de £ts 
fuccéffeurs : Mais lés fages du» 
fkcle dont là prudence n'envi- 

fagc- 



fage que les chofes du monde 
n'approuvoient p^ fa conduis 
te^ils euffent voulu quelque mo- 
dération dans l'aufteticé de fa 
vie, cflimant qu'il avoitplûtoft 
les quaiitez dtm bon Religieux 
que celles d'un excellent Prin- 
ce. 

En ce temps-là il furvint un 
accident qui donna une attein- 
te à la réputation du Pape , & 
l'effronterie d'un jeune homme 
de baffe naiifance mifl: comme 
en coHipromis 1 innocence des 
mœurs de Pie, tant il eft vray 
qu'il n'y apoint de Prince dont 
U verm ne puiffe eftre calom- 
niée, quand il fe trouve des ef- 
prits a(fez effrontez & affez 
hardis pour l'entreprendre. Le 
garçon d'un Boulanger eftant 
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arrivé de Naples, à Rome> /bît 
qu'il fuft poeflc par les anciens 
ennemis du Pape, ou bien qu'il 
n'y euft que fa propre folie 
qui le conduifit dans fes def- 
(èins , commença à publier 
qu'il eftoit fils de Pie ,D'abord 
îl n'en parloir qu'à peu de per- 
fonnes5& comme, en confiden- 
ce : mais peu à peu il décou-r 
vrit fon fecret à tout le monde, 
faifant voir de faufles lettres, 
qu'il difoit eftre écrites de la 
main du Pape pendant qu'il 
eftoit Cardinal, Enfib il arriva 
à un tel cxcis de folie, qu'il eut 
la hardiefle de prefentier des 
mémoriaux pour demander un 
cntretenement honorable &: 
conforme à fa naiffance. La 
Cour de Rome reçevoic beau- 
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cbîip de joye de cet accident, 
& ne manquoît pas de le di- 
vulguer avec plaifir croyant 
que la feverîté du Pape feroîc 
mortifiée dans le fbuvenir & 
dans la honte de fes anciens 
péchez; les vicieux n'ayans pas 
de plus grand contentement 
que defe voir compagnons des 
Princes en commettant les 
mefmes crimes, parce qu'il 
leur femble qu^au moins en ce- 
la ils confervent avec eux quel- 
que égalité. Le Pape ayant fait 
emprifonner ce jeune homme, 
après qu'il eut eftc interroge 
plufieurs fois , & qu'on eut re- 
connu qu'il ne s'eftoit porté à 
publier une fi haute împofturc 
que par l'efperaAce qu'il avoit 
conceuc de faire quelque cho- 

L ij 
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fe poiu: fa fortune, fa Sainteté 

ordonna qu'il feroit fouetté pu- 
bliquement & quil demeure- 
roit aux galères à perpétuité. 
Elle fe contenta de le chaftier 
de la forte, croyant en quelque 
façon avoir pourveu pour le rc^ 
fte de fes jours à fa noricure & à 
fon entretenement , ainfî que 
ce miferable Tavoit fouhaitc 
luy-jnefme. 

Peu de temps après le Col- ' 
lege des Cardinaux fut remply . 
des perfonnes de Diego Spe- 
nofa, de Jérôme Socher fran- 
çoîs & General de l'Ordre de 
Cifteaux; de TEvefque de Tor- 
cona & d'Antoine Caraffe Ca- 
merier Secret de {à Sainteté & 
Neveu de Paul IV. Il me fem- 
ble que je ne dois pas obmettre 
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îcy de remarquer le refu^ que 
Jérôme Socher avoir déjà fak 
par deux fois du Chapeau de 
Cardinal , lequel il n'accepta 
qu'après que le Pape luy eût 
commandé abfolument de le 
recevoir > puis que cette aâion 
cft fi extraordinaire & fi pleine 
de verm qu'ayant ajouté beau- 
coup d'éclat à la réputation de 
fon Ordre, & de gloire à Télé- 
flion de faperfonne, elle méri- 
te qu'on la mette au rang des 
chofes qui doivent effare confi-^ 
derées par la pofteritc. 

Mais encore que Pîe s'atta- 
chaft avec un foin tres-particu- 
licr à gouverner Jes affaires de 
Rome , ce travail neantmoins 
quoy que tres-laborieux n'em- 
péchoit i^s qu il ne s'appliquaft 

L iij 
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avec autant de zcle à toutes \ti 
autres chofcs qui concernoient 
le bien de toute laChreftienté, 
parce qu'il eftimoit que c'eftoit 
particulièrement en cela que 
confifte le devoir d'un Pape 
qui n'eft eftably fur la terre Vi- 
caire de Jcfus-Chrift que pour 
avoir foin de la Religion. 
C'eft pourquoy il s'employoit 
avec beaucoup de prudence à 
reftablir autant qu'il pouvoit la 
Foy Catholique aux lieux où 
elle avoit eftc abolie ; à la foû- 
teniroù elle fembloit chance- 
lante ; & à la planter où elle 
n'avoit point encore pris ra- 
cine. 

Dans la Pruffe il fîft enforte 
que l'on reftîtua aux Religieux 
de fon Ordre certains Con- 
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vents qu'on leur avoir autrefois 
oftez 5 & mefme que dans tout 
ce païs-là le culte de la Reli^ 
gîon y fuft reftably i Et parce 
qu'il connoiffoit bien que les 
peuples fuivent poui* l'ordinai- 
re l'exemple de leurs Souve- 
rains, afin de purger entière- 
ment la Pologne de Therefie 
qui 1 infedoit : Il poita le Roy 
Sigifinond autant par le bmit&: 
l'exemple de fa véritable pieté, 
que par les follicitations de Ces 
Nonces , de déclarer par un 
ade public qu'il envoya à Ro- 
me , comme il vouloir vivre & 
mourir dans la Foy Catholi- 
que. Exemple glorieux pour 
fes focçefleurs à cette Couron- 
ne, &par lequel ce Roy adonl. 

né un témoignage avantageux 

L»» • • 
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de fa vertu à tous les Princes 
en gênerai , mais qui doit par- 
ticulièrement porter ceux qui 
viendront après eux aies imi. 
ter, & à demeurer fermes dans 
la Foy Catholique & Romai- 
ne. 

D'u N ai^re cofté le Pape 
ayant procuré par fes foins une 
ligue entre les Rois de France 
& d'Efpagne à Tencontre^des 
Hérétiques qui eftoient répan- 
dus dans leurs Eftats : Il permit 
au Roy de France d'aliéner juC 
ques à cinquante mille écus de 
rente àts biens de i'Eglife , 
connoiffantquc ces fortes d*a. 
lienatîons eftoîenc pour lors 
véritablement utiles, puis qvi*cl- 
les eftoient faites pour confer- 

ion. 




duTapeTieV. '119 
Les Huguenots ne fufent 
pas long-temps fans entrer en 
quelque défcince, première- 
ment parce qu'ils voyoîent 
d'un cofté le foin que le Roy 
aportoit à remplir les coffres de 
l'Epargne , & d'un autre qu'il 
vcnoit fix mil Suifles à fa folde. 
De plus ils n'ignoroient pas les 
inftances que le Nonce faifoit 
auprès de fa Majefté , afin que 
l'on n'obfcrvaft point Taccord 
qui confervoît la liberté de 
Confcîence;& enfin ils eftoîent 
fidellcment avertis par leurs 
Parti(ans qui eftoient à Paris 
des deflcins que les Catholi- 
ques avoicnt d'emprifonner le 
Prince de Condé, & de faire 
mourir TAmlral de CoUgny, 
afin que le party des Proteftans 
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fuft plus aifément abatù lofs 
qu'on auroit ofté ceux qui en 
cflx)ienc les principaux Chefs. 
C'eft ce qui leur fift croire qu'il 
valoit mieux fe bafter & eftre 
des premiers à faire la guerre 
où à eftablir les conditions 
d'une paix encore plus ferme. 
Pour cet effet s'eftant affem- 
blez par groffes troupes de Ca- 
valerie & d'Infanterie , ils s'a- 
vancerent du cofté de Meaux 
où le Roy & toute la Cour pafl 
foit alors le temps aux exerci- 
ces de la chaflfe , non pas fans 
avoir laifle à penfer qu'ils au- 
roient mefme eu la volonté de 
tremper leurs armes dans le 
fàng Royal. Mais le Roy s'é- 
tant retiré au milieu des pre- 
mières troupes des fix mille 
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SuîiTes, qui eftoient alors ré- 
pandues aux environs de 
Meaux , il fe fauva en fuite ac- 
compagne feulement de deux 
cent Chevaux, Les Huguenots 
priiejpt cette retraite pour une 
partie de leur victoire, & cette 
aparence de profperité aug- 
mentant leur audace, ils entre- 
prirent de fermer les avenues 
de Paris, avec un affez bon 
nombre de gens de guerre, af- 
Cegeans en mefme-temps une 
Ville qui efloit leur propre pa- 
trie, & dans cette Ville la Cou- 
ronne de France. 

Le Pape n'eut pas plû- 
toft âpris ces defordres qu'il 
dépêcha plufieurs Prélats 
dans l'Etat Ecclefiaftique > 
afin de recevoir une con- 
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tribution volontaire de tou- 
tes les Communautez , & en 
drer un fecours de deniers 
pour employer en cette guer- 
re. Il envoya auffi Cefis Evet 
que de Narny vers les Prînees 
d'Italie , pour leur reprefenter 
le danger où l'Eglife fe trou- 
veroit fi les Huguenots fai- 
foîent quelque progrès , & en 
quel perîl leur vidoire pourroit 
mettre leurs Eftats , tant à cau- 
fe du voifînage des lieux que 
de ladiverfité de la Religion. 
Que le Royaume de France 
ne pouvant pas tomber entre 
les mains de ces rebelles fans 
qu'on deuft beaucoup craindre 
pour l'Italie , ils dévoient tous 
fe mettre enEftat de fecourîr 
cette Couronne, puis qu'ils tra- 
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vaiUeroient en mefme - temps 
à leur propre défenfe, & au fa^ 
lut de leur communeReligion. 
Et afin de leur en donner luy- 
mefme 1 exemple , après avoir 
levé une groffe fomme d'ar- 
gent, il aflembla quatre mille 
hommes de pied &: neuf cen; 
chevaux, qu'il en voy a dilîgem 
ment ' en France , fous le Com 
mandement de Paul Sforce, d^ 
la maîfon des Comtes T)i fan 
fa JPiore > qui pour fon mérite 
& pour fa naiffance , fut très- 
bien receu & tres-chery du 
Roy. 

Les Princes dltalîe confîde- 
rans àjac les defordres de la 
France les laiffoient jouir dans 
leur païs d'un repos afTez tran- 
quille ) receurent les inftances 
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toient paflez entre le Pape & 
luy pour raifon de fcs limices, 
où bien quïl euft moins de 
confideration pour le Roy de 
France , que pour la parenté 
qui eftoit entre luy & un des 
chefs des Huguenots : Il dé- 
clara hautement à rEvefquc 
deNarny , qu'il ne donne- 
roit aucun fecours à la France. 
C'eft pourquoy le Pape de- 
meura d'autant plus fatisfait de 
la diligence qu'aporta le Duc 
de Florence à luy témoigner 
fes bons offices , qu'il fût fenfî- 
blement picqué de la réponfe 
du Duc de Ferare , parce qu'il 
luy fembla que le S. Siège en re- 
cevoir toute l'injure à caufe que 
le Duché de Ferare en relevé, 
Et qu'ainfi ce refus luy eftoit 

fait 
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fait par un de fes propres vaf. 
faux ; C'eft ce qui porta plus 
facilement fa Sainteté à com- 
bler de tant d'honneurs le Duc 
de Florence en reconnoiffan- 
cc des nouvelles marques de 
fon afFeûion envers l'Eglife. 

Il y avoît entre Florence & 
Ferarc une vieille émulation à 
qui auroit la prefeance; le Duc 
de Ferrare pretendoit la mé- 
riter par l'antiquité de fa no- 
ble/fe & par celle de fa Princi^ 
pauté , & celuy de Florence 
croyoit que la grandeur de 
fes Eftats eAoit au delTus de 
ces confiderations & reparoit 
aflfez la nouveauté de fon efta- 
bliflement. Leur différent 
eftant mis au Jugement de 
rteur Maximilien les 
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thofes tîroîent en longueur; 
car foit que pour Tintereft par- 
ticulier qu'il prenoit dans tout 
ce qui fe paflbit en Italie , foit à 
caufe de l'alliance qui eftoît 
entre luy & ces deux Princes,il 
ne jugeaft pas à propos de rien 
faire qui luy fîft perdre leur af- 
fedion ; il fè contentoit de 
donner de bonnes efperances 
tantoft à l'un & tantoft à l'autre 
fans néanmoins jamais rien dé- 
cider. 

Sous le Pontificat de Pie IV. 
le Duc Cofme avoit eiTayé de 
faiie déclarer à Rome deux 
ordres de Ducs , l'un jpour les 
Provinces dont il eftoit du 
nombre, & l'autre pour les Vil- 
les defquelles le Duc de Ferra- 
rc fe fuft trouvé , & ainfi prc- 
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tcndoît par ces voyes difFercn* 
tes d'arriver toujours à ces mef- 
mes fins & de jouir des préro- 
gatives d'un premier degré. 
Mais comme le Duc de Fer arc 
ne fe fioit pas au jugement du 
Pape qui eftoit poné pour la 
Maifon des Medicîs , il n'efta- 
blît jamais à Rome de Procu- 
reui- pour luy, & ainfi jufqucs 
alors il avoir rendu inutiles tous 
les deffeins de fon compéti- 
teur. 

Le Duc Cofme voulant de 
nouveau travailler à fon efta- 
bUflcment crut que la part qu'il 
avoir acquife dans les bonnes 
grâces du Pape, & le déplaifîr 
que fa Sainteté avoît receu 
de la maifon d'Efte eftoit une 
occafion favorable pour fecon- 

M ij 
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der Tes defTeins. Ayant donc 
fait reprcfenter au Pape com- 
me il eftôit Seigneur de la Re* 
publique de Florence , de celle 
de Sienne & de celle de Pize ; 
Il obtint facilement de fa Sain- 
teté leTitre de Grand-Duc àc 
Tofcane. Et parce que fa Sain- 
teté eftoit pour lors tres-dîf- 
pofée à le gratifier , elle rhono- 
ra d'un Bref par lequel après 
avoir fait mention de fa pieté 
envers le faint Siège > du fe- 
cours qu'il avoit envoyé en 
Francecontre les HUguenots;de 
Teftenduë & de la liberté de Ces 
Eftats, & de fon illuftie allian- 
ce avecPEmpereurMaximilien, 
il le declaroit Grand-Duc de 
Tofcane à Texcmple des Và^ 
pcs Alexandre III. d'Innocent 
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& d'Honoré 1 1 1. qui avoient 
concédé aux Princes de Por- 
tugal , de Bulgarie & d'Ibernic 
le 'titre & la dignité Roya- 
le. Et pour une marque plus 
grande de fon afïcâion , il en- 
voya Michel Bonello fon pe- 
tit Neveu porter ce Bref au 
Grand-Duc, qui peu de temps 
après fe tranfporta à Rome 
avec toute la fleur de la jeuneffc 
de fes Eftats dans un équipage 
& une pompe prefque pareille 
à celle d'un Roy. Comme les 
magnificences qui parurent en 
cette occafion & le bruit qu'en 
firent les Florentins fervirent 
à augmenter encore davanta- 
, ge la jaloufie de la Maifon 
d'Efte, il y eut plufîeurs per- 
fonnes qui prenans les interefts 

M iïj 
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de cette famille ne purent s'em- 
pêcher de faire pluiîeurs médi- 
fances & de publier des vers. 
Cela donna lieu à quelques- 
uns d'exercer la fubtilité 4e 
leur efprit par des fauflecez 
délicatement débitées , & 
par des Satyres d'autant plus 
agréables qu'elles eftoient of- 
fençantes. Folle & vaine de- 
mangaifoh d'écrire qui fans au- 
cune utilité jette fouvent dans 
le précipice la plufpart de ceux 
qui s'y occupent. Ce fut ce qui 
hafta la mort de Nicolo Fran- 
co qui cftoit détenu prifonnier 
pour avoir compofé de fem- 
blables Satyres, & dont la mal- 
heureufe fin a plus contribue à 
lé faire connoiftre que fes pro- 
pres ouvrages.Car le Papp con- 
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(îderant que les injures faites 
aux particuliers dans toutes ces 
divcrfes Pocfîes retomboîent 
fur luy & ofFençoîent fa dignité 
par la liberté qu'on ofoit pren- 
dre d^ les divulguer, Se n'en 
pouvant découvrir les Auteurs, 
ordonna que fans un plus long 
retardement on fift mourir Ni- 
colo Franco , foit qu'il crût par 
cet exemple aprendre aux au- 
tres à fe corriger, foit qu'il 
cuft efté porté à cela par les 
perfuafîons d'une perfonne de 
la Maifon , comme le bruit en 
eftoit alors, qui fe prévalant de 
Toccafion rendit ce mauvais of- 
fice à Franco & laiflaen mef- 
me- temps un avertiflement 
confiderable à ceux qui font 
pro^effion de faire des vers 
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d'en ufer d'une autre manière, 
afin que par le vain defîr de 
mettre au jour quelques piè- 
ces fubtiles & picquantes , ils 
ne deviennent pas eux-mefl 
mes les artifans de leur mal- 
heur. 

Le mefme jour que Gofme 
de Mecjicis fut couronné & 
' dans le mefme-temps que le 
Pape acompagné d'un cortège 
extraordinaire, & fuivy de tout 
le peuple de Rome fe tranfpor- 
toit en Chapelle > le Comte 
Profper d'Arcos Ambafladeur 
de l'Empereur fe prefenta de- 
vant fa Sainteté , & avec beau- 
coup de refpeâ: luy protefta au 
nom de l'Empereur que les 
Eftats'de Florence jrele voient 
de plaîn-droit de TEmpire , &: 

qu'ainfi 
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qu'ainfî il n'apartcnoît qu'à 
l'Empereur fon Maiftrc d'ho- 
norer Ces vaflaux de la gran- 
deur des titres & des plus hau- 
tes qualitez. Sur cela on fîft ve- 
nir le Procureur Fifcal de fa 
Sainteté , lequel demanda à 
rAmbafladeur qu'il fift voir lé 
pouvoir particulier qu'il avoir : 
Ne s'en eftant point trouve ,' 
le Pape fans avoir égard à fes 
proteftatîons continua la cëre-^ 
mônie, &C6fmefiitfolcmncI- 
Icment déclaré Grand -Duc 
de Tofcane par fa Sainteté, qui 
hiy donna de fa main le Scc^-* 
ptre & la Couronne , autour dç' 
laquelle pour éternel ibuvcnir 
de fcs mérites 5 elle avoir fait 
graver & embellir d'eihail cesj 
paroles^ • : .\ : 
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Plus V. font. M APC. ob exi- 
mMm ddeHiamm c^ Cathdics 
Religiênk z^elmn prdeifuumque 
ju/Utufiudium donavft. 

L'Empereur rcceut k nou^ 
vcllcdetous G€3 honneurs arc* 
cordez au Duc Cofme comme 
d!unc ufiurpâiion faice fur ^n 
aucc»:icé & une ofï^ence commi-s 
fe contre ik perfonne ;• C'eft 
pour<]Uoy ayant fait drejOTcr un 
écrit concernant les droits ç^ 
FËmpire poifede fur les Eftats 
de Florence & du pouvoir par^ 
ciculicr que ia Majefté Impe-* 
riale y prétend , il l'enToya à 
Rome avec une Lettre quâ^ 
écrivit de fa propre i^iai^aa 
Pape en ces termes : 



ce- 
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Le Comte d*Arcx>s noftrc « 
Anab^d^ur a charge de re- ** 
prefenrer à^ Voftrc Saintiecé , *• 
en \m terfdaœ cette Leme , «« 
quels font nos fentîtnens & « 
ceux des Princes Eleâreurs <• 
fe ^ fc fujiec dit couronnement 
& du titre de Grand Duc de 
Tofcâne que vous avez ac- « 
cordé depuis^ peu ; Et de luy « 
faire: Vdtr caajïiefme - temps 
d^tîs l'Écrit que nous luy en 
voyons , quels font nos droits *« 
& ceux du fàint Empire. « 
Nou^ e^erôiis iipie* ^pand « 
Voftre Saincete Ic^ aura cxa- « 
âëment confïderez , Elle fui- « 
vta Volontiers les confeils « 
qtf^ÈBe tfotrve» co«îfdrmcs à <' 
(&tï îlftégrilé naturelle v&^ la ** 
]^Cc <f^k&éaié à Taftitoriré <« 
• N ij 



ce 

^ ce 
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»» Impériale^ Là ûippljant de 
» croire qu'il nous eft d'autantv 
»> plus fâcheux âc'nQUSitrouyeri 
•* e^n diffâread avec ' Elle for cc> 
» fujet, que nous avons eu de 
» tout temps peur Elle, comme. 
•* Elle fçait une obéfllànce filia-^ î 
» le. Mais l'importanire de" la» 
» chofe mefine , le ferment que.' 
w nous avons fait à .noflxe cW^ 
>* âi:)n>&-lç,jiigemmt que tout} 
»> le monde ferok de bofttie sxf^, 
y> glîgence , nous oblige à fatis^ 
» faire à Tôbligation dans, laquel^; 
w le nous fomme^ engagez^ de [ 
>> laifTcr à nos Siieccfléûrs «les;^ 
» droits de noftre prceimnçnfe/ 
» & ceux du ùint Empitc,<lansft; 
»> leur entier, commQ nou5.;^eS) 
>» avons ïeceus. Pràçfcft^nt:; 9^t 
li-fùrplus à Vôfeç S^ntecé- g] 






ce 
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nya rîehqué nous nef affions «< 
par noftrc zèle ordinaire & rio- « 
tre dDSffance filiale ipour nte- 
TÎtér fon amitié, fuppliant Dieu 
que pour le bien & la gloire de 
£on Eglife, il luy donne une 
longue & heureiifê vie. ' ^ 
Le Pape repartit a cette 
Lettre & à toutedes chofcs qiic 
rAmbaffadéur luy reprefent^ 
qu'il àvoit fait examiner. les 
droits du fàînt Empire , & que 
(oh intention n'eftoit point de 
prejudîdetenaucuneforte à fa 
Majefiselmperialie; Mais V Am^ 
bafladeur faifoit tous les joiirà 
de nouvelles inftances iau Pape, 
afin qu'il donnât une dcçlara4 
tidneortime.le droit dé15ouve* 
raînetc des Eftats de Côfme de 
Medicisappartenoità TEmpe- 

N iij ■ 
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reur , & que c eftois à luy fetd 
d'hoaorèr ies vaflàinc xle nauf- 
veaux'Titcsès. Enân£t Sâitnteté 
luy fift ehcen<îrc pour dernière 
réponfe , que Les Empereurs 
^oiv^nt ceconhcdih'eqqc TEnu 
pire relcMederautmcé dafbuip 
vcrainlPohtife.quide Conftan- 
tinojde la tranfporté en Allé- 
jnagne i que c'cfl: luy qui ^ 
crée les Èkâeurs ; & qui. leur a 
donne le pouvoir légitime 
qu'ils ont d'en faire Teleâion. 
Que de tout temps fes Prede- 
cefleurij avoient confère des 
Titres d'honneur aux Princes 
(clon qu'ils Tavoient mérité par 
leur pieté envers la Republi- 
que Chrefticnne. Que lc$ 
exemples en eftoient fi connus 
que perfonne n'ignoroit que ce 



* i. 
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ne fuft le Pape Zacharie qui ^^'^ ^'^ 
priva Childeric du Royau-*^ 
me de France pour le don- 
ner à Pépin. Que ce ne fuft 
Benoift neuficme qui eftablit 
Cafiinir dans le Royaume de 
Pologne 5 encore que les Ai- 
le mans prétendirent que cet- 
te Couronne appartint à TEm- 
pîre* 

Et que ce ne fut enfin Gré- 
goire douzième qui honora 
Demetrîus du Titre de Roy 
de ia Croatie & de la Dal- 
matie , quoy que ces Pro- 
vinces -là relevaifent de la 
Hongrie. 

Toutes ct:^ raifons ne con- 
tçntoient point l'Empereur & 
les Eleâicurs ,' au contraire s'i- 

N iiij • 
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magînans qu'on fe môcquoît 
d'eux ils s'en fâchèrent encc>- 
re davantage. 

L E Pape voulant donner 
quelque fatisfadion à l'Em- 
pereur en confervant tou- 
jours néanmoins fon autori- 
té, envoya Commendon pour 
Légat en Allemagne ,* Mais 
toute la prudence & toute 
i'addrefle de ce Cardinal ne 
pouvant calmer les efprits , 
Ton voyoit qu'ils s'échauf- 
foient de jour en jour, de tel- 
le forte que l'Empereur mef- 
me menaçant de faire la guer- 
re à la maifon de Medicis 
comme contumax de TEmpi- 
re. le Légat ne put s'empêcher 
de luy faire dire que fa Sainteté 



au Pape Pie T. 155 
prendroît les armes pour dé^ 
rendre la perfonne du Grand 
Duc & fouftcnîr ce qu elle a- 
voit fait. 

Le Roy d'Efpagne s'eftant 
entremis pour travailler à Tac- 
commodementfut caufe qu'on 
mift ce différend en negotia^ 
tion 5 tempérament propre 
pour les chofes qui dans la 
promptitude pourroîent cau- 
1er de grands dommages: Auffi 
cette affaire demeura toujours 
en mefme eflat jufques à ce 
que la mort du Pape eflant ar- 
rivée, Medicis fe vit obligé 
d'aquerir par fes foumiffions 
& avec beaucoup de dépenfe 
les bonnes grâces de l'Empe- 
reur , qui luy accorda avec les 
mefiimes témoignages d'hon- 
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neur qtf avoir fait Iç Pape , le 

Titre de Grand Due. 

Cependant pour revenir 
aux affaires de la France après 
plufieurs combats entre les Ca^ 
thoiicpies & les Huguenots , ôe 
après que le Roy les cw mis 
en déroute dans cette mémo- 
i:aHe bataille qu'il donna au- 
près de Moncx)ntour, fa Ma-r 
jeftc defirant toujours d'efta- 
blir la paix dans fon Royaume» 
jugea à propos de licentier les 
troupes dltalie ; Et après avoir 
reconnu la valeur & le mérite 
de Paul Sforce par des témoi- 
gnages de fa bienveillance & 
de riches prefens, il voulut en- 
core luy faire part de l'honneur 
de cette fignalée viftoire en 
luy donnant vingt - fept Dra- 
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peaux remportez fur les enne- 
mis, lefqucls furent depuis ap.- 
pendus fokmnellement par 
Pie V. dans TEglife de faint 
Jean de Laaan, pour fervir de 
trophée à k valeur de ce géné- 
reux: 'Capkaine& de triom{^e 
à la Eoy Cadiolique. 
Mais dans ce meTme-temps le 
Pape formoit encore de plus 
hauts defscins dans fonefprît; 
car fur certaines Lettres qu'il a- 
voit reçues deMarie SaiardReî- 
ne d'Ecofle , il avoir conçu dé 
grandes efperances de reftablir 
en Angleterre laFoyCatholîque 
par la force des amies, puîfque 
la prédication de TEvangile ne 
faifoît aucun effet fur ces peu- 
ples. Cette Reine eftoit pour 
fors ibus la puiffance d'Eiiza^ 
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beth Reine d'Angleterre , à 
laquelle elle avoit eu recours 
depuis la mort du Roy fon ma- 
ry, à caufe des foulevemens & 
des guerres civiles que le Com- 
te de Mouray Bafbudd'Ecoflc 
luy avoit fufdtées. Et outre 1* 
retraite qu'elle avoit trouvée 
auprès de la Reine Elizabeth (à 
parente, elle avoit encore rcf 
ceu d'autres fecours eftrangcr^ 
principalement du Pape du* 
quel comme du Père commun 
de tous les Chreftiens , elle a^ 
voit imploré l'affiftance pour 
la confervation de fa perfonne 
& de la Religion Catholique 
dans fes Roiyaumes, 

Dés les premières Lettres 
que fa Sainteté receut de fa 
part , il luy dépêcha Lauro 
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Evefquè de Mondovi enquab- 
té de Nonce ; mais comme la 
I^cjne Eli^iabeth en eut avis , 
elle luy fift défenfe <le met-, 
trc le pied en Angleterre. Le 
Pape y çnvoya fecrettement 
Robert Ridolfi Gentilhomme; 
EIo;:entin , qui fous prétexta , 
de faire marchandife y der, 
meuroitavec toute liberté,' & 
dyùftribi3iant r à. la R^jnè Ma-' 
rie & aœc autres Catholi^- 
qttes d'Angleterre l'argent que 
le Pape leur envoyoit, leur 
faifoit encore part des ConfeilSi 
pateriiels, dont fa Sainteté a-i 
vpit foin de les aflîfter. Il y^ 
avoir pour lors à Londres qui 
C;ft l^ demçîuçe jOrdinaàre desv 
Rois,Thc»na$Corvat Duc de» 
Nprfplt digne pour ion iilu-, 
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flre naîflance de porter la Cou- 
ronne ,& capable d'y aiTÎver fi 
quelques révolutions luy en 
cuflent prefenté Toccaiion, 
tant à caufe du grand nombre 
de Gentilshommes qui eftoîent 
attachez à fa perfonne & qui 
en dependôient^qiie pour fa va- 
leur & fon mérite particulier. 

Ce Seigneur confiderant 
l'eftat des chofes , crut que la 
fortune luy ofFroit la fouverai- 
ile puifTance, puifque dans Té- 
tiat où cette Prînceffe eftoit ré- 
duite pour lors , elle n'avoit 
befoin que d'une perfonne de 
naiflance qui en Tcpoufant la 
delivraft des peines qu'elle 
foaflfrok , & la f eftâblift dans 
fon Royaume. Luy ayant fait 
entendre quels èftoient fes de- 
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iSrs & fcs fcntimcns , il rie trou- 
va point d'obftacles de fon cô- 
té, au contraire Tintereft d'eftat 
& TafFedion particulière de 
cette PrincefTe luy fift rehcon^ 
trer en elle toute la difpofîtion 
qu'il y pouvoit ibuhaiter. Maïs 
confîderans Tun & l'autre que 
k temps , le lieu où ils fe ren- 
contrôlent tous les deux , & la 
patente qui eftoit entre eux& 
la Reine Elizabeth , les obli-* 
geoic à ne rien traiter de leur 
mariage fans fon confente- 
ment , le Duc fe chargea de 
Imy en parler, & de la fuplier en 
mefme-femps àp fa^orifer cet- 
te penfée^comme venant feule- 
ment de luy ,&fahs que laRcînc 
Marie y eût aucune part.£ibns 
convenus du jour propre pour 
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cekjleDuc ne manqua pas d'al- 
ler trouver la Reine Elizabeth: 
Apres luy avoir découvert fori 
deffein , & fait confiderer que 
c'eftoit un moyen tres-prapré 
pour eftablir le repos public , il 
tâcha de luy faire connoiftrç 
que dans cette rencontre Tin- 
tereft de Teftat y trouvoit fort 
avantage , parce que le Royau- 
me d'Efcoffe ne pafl'ant point 
dans une main eikangerc com- 
me il pourroit arriver par un au- 
tre mariage, fa Majefté y auroft 
toujours la mefme autorité 
qu'elle avoit eue. Enfin il la 
ftipplia inftament de luy vou- 
loir rendre de bons offices au- 
près de la Reine Marie , & dç 
difpofer fon efprit à réécouter 
favorablemcpç, ' '■ . ^^ 

La 
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' La Reine d'Angleterre re^ 
connut tout d'un coup rartiiîcc 
du Duc & de la Reine Marie, 
& comnàe elle eftoît haWUe , & 
quelle avoit une prévoyance 
merveîlieufe pour toutes cho- 
fcs 5 craignant qu un femblable 
mariage n'excitât eh Angleter- 
re quelques nouveaux tumultes 
à càuTe Acs légitimes préten- 
tions que la Reine Marie avôît 
(îir ce Royaume, elle diflîmu- 
la adroitement fes fentîmens > 
felon la couftume ordinaire des 
Grands.EUc luy répondît qu'el- 
le tic s'ôppoféroît point à Tac- 
cômpBflemérit de leurs defirs; 
mais qu'une propofitîon de cet- 
te nature fe devoit faire au 
Pàrleîtient: d'Écôflfe par une 
obligation d'EftiM: toute parti* 

O 
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culîere , & pour le bien de ce 
Royaume là ; Ainfi par une 
adreffe oppofée à celle du Duc 
& de la Reine Marife, elle fceut 
rompre le deâfein qu'ils avoicnç 

forme. 

Le Duc fe retira de la Cour 
mal fatisfait, & coraijae Eliza-r 
beth reconnut qu'il fenaWoif 
amaffer quelques troupçs &; 
qu'elle aprift mcfine p^r à^ 
Lettres interceptées que Rî- 
dolfi luy faîfofc tenir à^s fora- 
ines de deniers aflexconfidera*- 
blés , elle les fift mettre tfm 
deux en prifon qk ils demeMrç^- 
rcnt jufqu'à ce que n'ayant .p$ 
trouver de preuves fMffi(^r«(5f 
jconçre eux ,elle fijç <^îgéç df 
les faire elargi&r ftv©c 4|f^Q<^Ç 

m Puç ^msXPi^ aiKunçf 
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pratiques de maiiage avec Ma- 
rie Stuard , fous pç ine d'eftre 
criminel de leze-Majefté. Ces 
ééfeoies ne firenc qu'augmen- 
ter davantage les defirs legîcî- 
tses de la Reine y»m. ^ du 
Dm i La Rdtic (h fcirtiâ^i 
de pkus en ^^ dans la croyan- 
ce qufelie gvpk <p'iin te^ q^^ 
iwge ferQff W vray napyei^ dç 
recouvrer fivi jR.oyautp(ç. ]Ëç 
leDuçs'eftià()WC déjà Roy pap 
1» volonté qu'il avoû de le de* 
vemr» ne trouvok plus exi Ivy 
les mfttquçsd'Hafi^jer poijrvea, 
^ii ne fuft p^s ^ez lâch^ 
pour abandonner fà bonne for^ 
wœ. Tous deuxpfFencçz pou 
cette piûiPTance oppofçe & j^ 
loufe de leur bpnrheur > coiVr 

fidcrant qu'il »'y a qu'i^ic fo|- 

Oij 
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te hardiefle & une refolutîoiî 
vrayement Royale, qui foît ca- 
pable de mettre à e:!li:ecutiot> 
les grandes entreprifes , ils fe 
donnèrent la foy l'un à Tautrer 
Et parce qu'il eftoit impoffibîc 
dans l'eftat où eftoient ks cho- 
fesd'efperer raccomplîflement 
entier dé leur mariage, ils re- 
folureiit pour en venir mieux à 
bout d'éprouver ce que pour- 
roit faire le foulcvemcnt des 
peuples, & le fecours qu'ils 
imploreroient des armes étran- 
gères. Mais comme ils fça^ 
voient bien qu'ils ne pouvoîenc 
s'aflcurer feparement de celles 
de France ou d'Efpagnè , fans 
donner de la jàlèufie à l'tineou 
à l'autre de ces deux Couron- 
nes, ils crurent qu'il cftofc 
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plus à propos de travailler à les 
unir enfemble par le moyen 
des bons offices de fa Sainteté, 
qui pourroit faire enforte que 
cette entreprife s'exécutât au 
nom & pour Tintereft com- 
mun de la Religion Catholi^ 
que. Ils communiquèrent donc 
leur deifein à Ridolfî> & après 
avoir confié à ià fidélité & à fa 
prudence tout ce qui regar- 
doît leur fortune, le Duc com- 
mença de travailler auprès de 
fes amis > & de tous ceux qui 
idépendoient de luy., pour dif- 
pofer leurs efprits à de nou- 
veaux changemens , & à leur 
faire defirer de retourner dans 
l'ancienne obeïfTance que Itœs 
ayeuls avoient rendue à TEg^- 

fc Romaine. 
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Rîdolficftant parti pour aL 
1er à Rome fous prétexte cpc 
Tes affaires dome(lic|ues l'y 
apelloient , porta des lettres 
de créance au Pape. Lors qu il 
fiit arrivé aux pieds 4e la Sain- 
teté , a£n de luy donner à coa- 
noiftre Teftac des defojrdres 
d'Ecoffe 5 & céxxf où fe trour 
ycicnt les Caiholiques d^An- 
gleterre > & hiy faire entotidrc 
quels eftoient les defïeins du 
Duc & de la R^eine Marie> fl 
luy parla en ces termes. 
w Très Su Père, l'eftat auqudi 
" la Reine d'&:oflGb eft reduiic 
»> aujourdliuy merke que voftrc 
» Sainteté en aît compaflkm» & 
"x::eliiy où fe trouvent ksCadoûh 
*' lîques d'Angleterre eft digne 
»> qu'EUe témoigne Ton zde pour 
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cux.Voftre pieté & rameur que ^ 
vous avez pour la Religion , ne «* 
trouveront jamais uneoccafion ^ 
plus favoi;able , ny un temps f« 

Î>lus prope que celuy-çy pour #• 
ecourir qne 4u/ÏÏ digne Prin- #« 
cçfle j fir pour r^ablir la Foy /« 
CatiboHc^ dans ces deux ^^ 
Royaumes : Je fuis perfua- #« 
de que c'eft par l'ordre de la #« 
Providence divine , qu'une a- ^^ 
âîon Çï belle & un avantage (î « 
coniickrable pour la Ghré- *« 
denté arrive fous le Pontifi- « 
car de voflxe Sainteté. Car .« 
pour fîûre voir l'eftat ov les .*• 
cfeofes font à prêtent : Je luy «* 
diray que les Ecoffois font tel- <» 
ieisenit d)vifoz entr'çux que les- 
.pnî» (ont toujc-i-faiç . daps U%^ 
jntetcfts 4e )* Pjeuic quoi qu'çj^ c« 
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V> le foit hors de fon Royaume , &; 

»> que les autres prennent entie- 

» rement le party du Comte de 

>^ Mouray , lequel fous prétexté 

•> de conferver les Eftats du Roy 

»> fon Neveu s'en rend l'ufurpa- 

» teur : Ce qui fait que datis ce 

» païs les peuples font toi^urs 

»> dîvifez , & que la paix qu'ils y 

%y gouftent eft plus remplie d'agi- 

V tations & de dcfordres que ne 

» feroit une guerre ouverte -: 

»» D'ailleurs les impudicitez & le 

» mariage infâme d'Anne de 

' ^» Bolen mère d'Elizabeth , font 

^» encore fi prefehs dans l'efprît 

• »> des peuples, qiie la plufpart des 

» Hérétiques mefmes avouent 

yy branchement , que c'eft à la 

»» Reine Marie qu'apartient legi- 

?> tinxcmeiK la Couronne d'Aii- 

gleterre. 
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gleterre. Et comme les Catho- « 
Uques ne font pas feulement *« 
offenfcz du changcmentdeRc- «• 
ligion , mais qu'Us font encore ^ 
cres-mal fatisfaits du nouveau « 
gouvernement, &<]ue les peu- « 
pics du cofté du Nort perfî- « 
ftènt dans la Foy Catholique, « 
il fera aifé de trouver des foU « 
dats qui prennent nc^re party « 
pourveu que nous ayons des « 
Chefs, ce qui ne manquera ** 
point fi on prend foîn îcy de *< 
leur donner fecours dans le «c 
temps qùlls en auront befoîn, « 
'^Lc Duc<ieNorfblt qui pbffe- « 
de en ces quartiers la des ce 
biens fort confîderables pro- *• 
met de faire prendre les ar- « 
mes à fcsïujets : De forte que «• 
la principale difficulté eft de « 

1P 
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" gagner refprit des François & 
»> des EfpagnoU pour ks unir 
»» enfemtàe dans cette ligue ; 
r Car du reftc voftrc Sainteté 
»> peut s'affeurer qu'au premier 
.»' abord des Enfeignes Rooaai. 
?> nes;& ^ i^ pr^ijiiçpe; dcichjirg^î 
>\ que îa:^ rajtiJJeiie oçi fe teivir» 
}' mAiftrc? de nflc , puisqu'il n'y a 
," rien de fi feçije <pe dç vaincre 
,- m peuj^lç dow la,|5lûj^gjf«)dp 

pttrtieJefire-^qla^ël'ei^* > 
Le Duc de Norfoltîqisi p^^«4 
,»' le foin 4e lever ^de^ tfo^ip?? 
?> pQurfor^iÉiçrksnôçre^jQÙîpçqr 
» «^euxdirc45Ui|d<)çr.e^voir 1^ 
»> iioilres pois: k^Vffys:, Wfîeâr 
.?> nés» non ièulenoenç eii^aâib ,Jii 
,;> ^Çoy Çatl^ôliqijfi en époolja^ 

f> Rqin^:^4l:!c,.îsais pr0nj^<5a- 
,*i core que ppoilai^t ^Ji. r^gop 
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il ne foufftira jamais qu'aucun «« 
de fes vaflàux ne (bit entière - « 
menf fournira ŒglHe Romain ^ 
ne. La Reine d'aiare part of- « 
frc pour gage de fa foi d'en- « 
voyer le Ray fon fils à la Cour « 
d'Efpagne comme un oftage « 
qu'elle donne à la Religion Ca- « 
riiolique , dans laquelle tt few #f 
élevé & inftruît , croyant mcC (f* 
me que c'eftunmoycnde con- f* 
tantcr davantage les peuples ^* 
en leur calant par ce moyen « 
tout le fod>çon qu'ils pour- «« 
roient avoir que le Duc voylut cf 
procurci* par la mort de ce jeu^ *< 
rie Roy kfiicceffion de b Cou- « 
tonne à fes enfans. *< 

Poiir oc qui regarde les « 
Roys de Tratïcc , H d'Efpa* f« 
gueilii'y a pa^de doute qpj^ << 

P ij 
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» n auroîent pas une petite part 
à la vidoirc , par ce que les 
Huguenots de Franceiie rece- 
vans plus aucun feccurs de 
leurs confederez , il feroit aîfc 
au Roi Tres-Chreftien de les 
v^^dncre entièrement , & de fe 
rendre abfolu dans tout fon 
»» Royaume , où il femble qu il 
>r^n'aît à prefent qu'une parde de 
fi Tatithorité , de mefme que le 
w Roy Catholique pourra fubju« 
guer plus aîfement les peuples 
rebelles des Pays-bas lorfqu'îls 
né feront plus afïîftéz du co- 
n ftéde 1 Angleterre. De forte 
» qu'en cette rencontre les rai- / 
f> fohs d^Eftat auffi bien que l'in^ 
fi tereft de la Religion doit affez 
f» obliger ces deux Couronnes S, 
» s'unk enfemble pour une fî ju^ 
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ftc entrcprife pou|:vcu quelles •• 
veuilienc ouUier leurs qucrel- •* 
les particulières pour cmhraf-- *• 
fer celle de TEglifc leur Mère '• 
commune. Ceft ce que tout •• 
le monde eipere des bons offir '* 
CCS de vo^e Sainteté. Et la '* 
Reine d'Efcofle , & le Duc de ** 
Norfolt la fiipplient tres-hum* *• 
blement de vouloir employer ** 
tout fon zèle pour cela ; Si ces '« 
deux Roys travaillent de con- 
cert l\m avec rautre pour don* 
ner feulement un fecours me- ^« 
diocre du cofté de Calais , & « 
du codé de Flandres , /ofc ai^ « 
feurer voftre Sainteté qqe leurs « 
vaifTeaux trouvetont à leur ar- « 
riyée dans lifte la viâoice qui <«. 
leur tendra les bras > & qu'ils 
iront là piutoft pour jouir de 

P iÛ; 
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î> rhoniicur du triomphe que 

>v pour œurir les dangers de la 

» guerre. 

Pendant que Ridolfi parloit 
de la forte le Pape fondoit en 
larmes , tant il avoit le cœur 
lempli de joie , s'imagînanc 
déjade voir cette Ifle reprîfe, 
& confacrée de nouveau à 
Dieu. L'ardent defir qu'il cri 
avoit luy rendant cette entre- 
prise auffi aifée qu'il Peuft trou-- 
' vée difficile s'il Teut examinée 
• avec une plus grande fliodcra- 
tion d'efprît , il dépefcha aut 
fi-toft Rîdolfi en Efpagne avec 
un Bref de créance pour le 
Roy ; & efcrivit à i'Evefque 
de Mondovi qui dkoit encore 
à Paris afin qu'il negociaft avec 
ÊtMajefté. Maispeiïdaiitqiie 
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Ton trake en France , ic en ££. 
pagti^ de cette ligue fi im^n 
cante àla ReKgîoin, où les ixu 
i^tefts particuliers ne' maxtw 
q&ent ja&iâis de oaufer mille 
dtâkultez:, k Heine £lizj|L 
^b€%h eh eue avis r ^ jvyanc eip 
iittoe découvert tcus les de^- 
&itis du Duc de Norfolc par k 
Moyen de$^ Lucres qniidnux^ 
i Ater citées ^ elle fe fit èmp6^ 
ibiïiier; &: augmenta le nomt 
^e des Gardes de k Rdiue 
Marie qui déjà d'câoséiic plut 
ifile mar^ de grandccirRoialh 
k, mai^ un témoignage public 
de fa détention. 
' Le Pape fe vtryant pat la 
piivé de toutes fes grandes df^ 
perances poitfé pu Timpetao^ 
usé de fan naturel ^ ou par Tac^ 

Ul) 
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deur de (bti zèle publia aui& 
toft urie Bulle par laquelle afin 
de porter les Princes Chre- 
(tiens à faire la guerre en An** 
glecerre ^ il declàjroxc <|ue ce 
Royaume eftc»yt ic^ftemem 
occupé par la Rctno Elizâbech 
auprès de laquelle les plus 
grands çnoemis de la Religion 

tvoiènc un azile a{&uré ; 

[c s'eftant fait le chef de TE- 
glile Anglicane, elle y ayoîc 
defFendu TobeiOÛrance deuë aii 
Saint Siège > banny la culte de 
la Religion , & embraflc The^ 
refic de Calvin. Q^ pour ce^ 
la il la declaroit feparce de TE- 
glife comme menAre gafté, 
difpenfoitfes fujets du iermenc 
de fidélité , & de tous les de- 
voirs que les vafEttix: doivent à 
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leur Souverain , la privant de 
cous les droits qu'elle pouvofc 
prétendre dans le Royaume. 
Véritablement le Pape faifoît 
voir par là fa pieté & fon zèle, 
maîis fès menaces eftoîent fore 
inutiles , & ne fervîrcnt qu*â 
faire connoiftre davantage â 
cette Reine les defleîns que 
Ton avoït tramez contre elle. 
Comme l'on eut envoyé plu-i 
(leurs copies de cette Bulle 
aux Catholiques d'Angletenc 
Jean Fclton homme d^un cou- 
rage extraordinaire , & d\inc 
pieté finguliere eut la hardief- 
fe d'en attacher à la porte d'u- 
ne des Eglifes de Londres , &: 
comme on fe faîfît de luy il 
confefla hautement l'aftion 
qu'il avoit faite fans vouloir }a.> 
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maïs en témoigner du deplaîfîf 
quelque pardon qu'on lily fift 
efpererny de quelque^ mena* 
ces don ton ufaft pour cela^ain^ 
fi avec une conftanée égale à 
celle des anciens Martyrs; ^ à 
foulFric les peines d'un rup]^ic6 
qrn \Âtn loin d'eifare infâme de^ 
vint glorieux pour luy par la 
belle aâion qui en ^ftoitkl 
caufe. 

Ce fut en ce temps«là que 
le Pape promut au Cardinalat; 
Nicolas de Pelvé , Af chevef^ 
que de Sens > & Charles d' An- 
gennes de Rambotiillet Evef- 
que du Mansf , à l'inftance du 
Roy de France ; & qu'aux priè- 
res du Roy d'Efpagne il don* 
na auffî le chapeau de Cardi- 
nal à Dom Çafpar de Zua^> 
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Archevefque de Sçville , & à 
Gafpar de Servantes Arche- 
vefque de Taragone ; Ceux 
de la CoijF Romaine qui fu- 
rent honorez de la pourpre 
dans la me/me promotion fut 
rent Marc Antoine MafFei 
Archevefque de Chîetî Datai- 
re ; Jule Antoine Santorio 
Archevefque de Sainte Séveri- 
ne) duquel le Pape faifoit ua 
cas particulier , tant à caufe de 
Tancienne amitié qui avoit eflé: 
entre eux -, que par ce qu'il 
eftoit d'un naturel fevere , &; 
rigoureux qui fe rencontroît 
conforme à celuy de fa Sain- 
teté ; Charles de Graffi Clerc: 
de Chambre , & Gouverneur^ 
de Rome ; Donat Cefi Evef» 
ques de Narny auffi Clerc à&> 



Chambre qui a iaifle une mar- 
que de fa pieté en fondais F&- 
glife de Saint Philippe de Ne- 
ri ; Jean Aldobraiilin Evef- 
que d'Imola ; Jeroûne Alba^ 
no Prothonotâire ÀpoftoUquc^ 
& alors Gouverneur de la Msff^ 
che , & Jerofine Rifticucci 
fon ancien Secrétaire. Vou- 
lant auffi faire çart de cette 
éclatante dignité aux ordres 
des Religieux , il choifit par- 
my eux Frère Archange Blan- 
chi de fon mefme C>rdre des 
ï^reres Prefcheurs Evefquede 
Thiano , & fon ancien Con- 
feîTeur ; Frerc Vincent Jufti- 
nîani Gçiieral du mefme Or- 
dre , de qui la probité , la pru^ 
dence, &: le Ravoir refpon- 
doientâlanoblefle de ia mai- 
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Ion , dont les Anccftres ré- 
gnèrent autrefois dans l'Ifle de 
Chio ; Frère Félix Perrettî de 
l'Ordre des Mineuts Conven- 
lîiels>Evefque de faînte Agathe, 
& dont le mérite Televa en- 
flure à la dignité de Souverain 
Pontife ; Et Paul d' Arezzo , 
Evefque de Plaifance de qui la 
vie exempyreeftun ornement 
tres-confîderable dans l'Ordre 
des Theatîns. Cependant la 
Cour Romaine , qui n'a point 
de plus grande occupadon 
qq'â obferver , & à découvrir 
mefme s^it fe peut Jufques aux 
moindres penféesdu Prince, 
cohfideroît avec un foin tout 
particulier de quelle manière 
Pîe V. fe gouvernoit dans un 
çftat fi relevé, & quelle feroic 
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fa façon de vivre au milieu SlC 
tant de grandeurs où d'ordinaî^ 
re , Tefprit de l'homme tombe 
fiaifement dans la corruption. 
C'eft pourquoy afin de rie rien 
laîffer pafler de tout ce qui le 
regarde j'en toucherai icy quel- 
que chofÇ) mais (ùcclntement 
pour reprendre bien - toft ce 
que /ay à dire de plus coiifî- 
derable. 

La première aftîon qu'il foî- 
foittous les jours dés qu'il ctoît 
levé c*eftôitdefe mettre à ge- 
noux aux pieds d\m Crucifix, 
où fouvent dans la ferveur de 
ît^ prières , & le zèle de (a dé- 
votion il demcuroft un fort 
long -temps à rcpcndre des 
larmes , ne manquant jamais 
de paffer up temps confîdcra- 
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tledamroraUbn.quelqucs im- 

portaoces afl&iie« qui peuffent 

l'occiçer.Sou$ k& habicsPontL 

ficaux dont il étoît reveftu , il 

porta toujows une chemife de 

laiîjbe commei il avoitfait par* 

my les awftcrifieïs de la Reli^ 

gioniçùAaVQW ffte ^levc. Et 

^lelqu'âgc & îacommodé qtf il 

fiift 5 il pe fe difpenfoit point 

dcj^iÊi^ l-Aiv«ntiSSf k GatcC- 

i«e, de qui/aiç Uen voir que 

les grands du inonde trouvent, 

qi»nd ijisç^t Tarne bpnnc i la 

febriecé. aM: milieu des mb^s 

k$ plus; deliôace^ > ^ la pWr 

yiete au «liiieadç toutes leur j 

ricfe^fc Comme il recx)n- 

flp}fl&>» queBwul'avQîçeftabty 

Ja^pc^/ çpmmwn ^ tousie^ 

0i«ftiens^ ildonnoitunefà^ 
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vorable. audiance à tout le 
inonde ; mais prindpalemenc 
aux pauvres croyant qu'U efl»it 
de fon devoir , & de £i charge 
d'aflifter parriculieremcnt ceux 
de fes enfans qui en avdenc- 
leplusdebcfoin. Il avoir efta- 
bly un Joià- certain pendïâit 
chaque mois de l'année pour 
cfcouter csxcn qui àvoienc à fe 
plaindre de l'înjuitice des Ju- 
ges ou des longuetvs dont ils 
ufent cardinairement dans ks 
aSâfres qui dépendent d'eux, 
ne trouvant pas de meilloq? 
remède contre leur fàibleiTe, 
&leur avarice ; effant certain 
«pj'ils ne fe laiiTent que trop 
fouvent corromjare , on par la 
craince àc& plus puiflàhs , ou 
par les prefens des plus ri- 
ches. 
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. ches. Unedeschofes qtfflfcn- 
toit avec plu^de joye cftok d a- 
voir pu 4epuis fon Pomîficar 
reconnoiftre par quelques bien 
faits ceux qui ravoîenç obli- 
gé avant qu'il fuft parvenu à 
une fî haidle é^mine. £t il 
prenbk tant de plaifir à faire 
d|i Uen à tout le monde qu'on 
la veu plufieu» fois en palTant 
dans les rues* s'avancer hors de 
fa litière pour appeler les per- 
sonnes qu'il aimoit, &leur fai- 
re àc% grâces à quoy ils ne s'at- 
tenddbnt point. Il eft vray 
que plufîeursattribuoient tçxx.ç. 
aâionàun defir extraordinai^ 
re de fc mettre bien dans l*cf- 
prit du peuple , 8r l'accufoient 
nsefme de n'cftre pas aiffes^ 
modéré dans les libéralités 
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qu'il faifi[>it à iès £>ome(H(|ae& 
Car dans k penfée qu'il avoic 
que ccHijC le Lâen qu'il leur ÙL 
foie n'eftoit qu'en reconnoir- 
lance d^ lervices qu il en avoic 
receus , il les ccmfaloif de orop 
de richefies quay cp.c d'aiMeuits 
il fia: fore retenu à faire du 
lâen à fes parens , craigfianc 
p eur-eâre à leur ^ar d de pé- 
cher par im trop grand amour 
poiff fes proches qu'il àèSok 
touvem ne vouloir pas voir 
eflevezau deflus de kt cotidi' 
don des peribones privées 
Àyanc donne 2xt Cardkml fon 
neveu pour trente mil efcus à^ 
reiu:edesl:^nsd'£g|iic> 11% 
^otefta pkûeur^ fois çfili 
avoir commis cécexçés en foa 
pour Tohlig^ à 
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pâartdcfonreveim k ics aotces 

frcres aiilqttels ia Ssâxnsfé n'a& 

vdttvtdni^ auôxles^ircncé&af^ 

fcrDopesk.. Bàefa qa'«n l!fuft:a»ec|. 

ty <pie JRLuâicucci ûm Seoeî 

tâirc roxwft des prtfeDS cfo 

«ÉMâf:eUxl qut i»roiélifc qiidqiffrf 

pnimitîoiisàkiCcttri &qi£â 

aXicécatmficpair ce moyoïjG^ 

€f£kb, Çoœmc de coœ JxaL cf« 

çiis*^ tkandbomsfiDktjtâlin'oti 

6ift pas periuadc OU' <^1bydii» 

luft le cûffimuier , il kit csoa* 

femanlpur^fon a&âkm , & 

ltfa)iK)ca œBA sém chapcaii de 

CardinaL Àitffi cetix^ rùéaâ 

€fÀ càokxit les phts poctea 

(iour & Sdntôcé ne fx>uvaiii 

pas cnûaotoeàÊ:¥tàxSa£isx: air^ 

înboDkoÊ xxtào éomliiiie sk 

fini hmamir nacâteile» B£ teli* 
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lement attachée anx premiè- 
res impreffions qu'elle avoir 
reçues une fds , cpi'elte ne 
pouvok ^ger mal d'une per* 
(bmie quand elle en avoic 
conceu du bien; ny en avoir 
bonne c^[Hiiî6n quand â eftoit 
luie fois perfuâdé du comraîre; 
defFauc qui fe rencontre oxAkr 
nairementdans tous les Prm^ 
ces foubçotmeux & auQcres , 
cpk craignent toujours d'eflxe 
trompez. 

S'il accordoîc ou s'il refufoîc 
queliqpie grâce c'étolr iam di-* 
mnâion de perfonnes , fbit 
qu'il euft apris à en ufer de la 
forte dans le Couvent où it 
ovoit pris l'habit. V où l^on ne 
Eut point de differeuce entre 
les nobles > & ceux qui ne le 
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font pas ; foît qu'eftant îdors 
Perc commun de tous les 
Chreftîens , fl ne vootoft pas 
préférer ceux de fesenfansqoî 
cftoient riches félon le monde 
à cec0c<]uteiloient pauvres. Et 
ccxnme on krjr donnoît avis 
que les Princes , qui mefmc 
dans les d^nîtez de fEglifè 
veulent toujours eftre plus con- 
iiderèz que les mitres auffi bien 
dans ce qui r^arde le fpiritud 
quête temporel, s*ofïènçôîent 
Beaucoup de ce procédé , & 
<piV>n le prîdît d'y remedîet 
avec le j^us de bden-feance 
[tfîlfe pourroît, il rcpondoit 
cela que fa manière d'agir 
av0ttcoujotfi:sefté protégée de 
Dieuauiervice duquel il dirî-^ 
gcoit toutes fes intentions , 8^; 



quil ne voukiic pas ctetngct 
dans un temps où ià icUgniitc 
de PâpePoW^eôit enccâc idàt 
vantée à vivjte de la £br€ct 
C'eft pour éda qu'ayant tm 
jôiir envoyé çitet le Diiode 
MantSAië 4tîs avoir raiîewk .ei& 
garda fa qualité, <^f rince ^i 
fcit teUemenjt tlnidie . <|u'ii (& 
txsûxcx de coi^ps de bâftons Vo£- 
ficier quç k Pape lUy av^k crit 
voyé ; ce q»£ hty atttjra iine fi 
grande affaire &r ks bras que 
k Cardinal Boromée fur cWt 
gé d'emplo^r pjpw luy tout 
fon ctedàr; & aprçs avoir jpiv 
fes Lettres modéré Pefplit du 
Pape , d'alkr jufques à Maitr 
toiMi , oàil ehg^agea le D«c à 
donner au Pape des téifiôt- 
gnagesd'uoe ob^ance éiÀ^ 
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Dans ce mefme temps k 
RepuUique de Venife envoya 
à Rome des AmbaâTadeurs ex*- 
txaordinaif es pour k&plorerra^ 
fiftance de tous les Chreftkns 
contreleTurc leur coinmtm et^ 
neiDf qui fotts ptetexce ^ les 
. Vénitien^ avoieiit dontoc re* 
traite aux Chevaliers de Mal- 
te danJ k Port djè Chypre i 
demajadoit qu'ils enflent à luy 
remettre cette lue entre las 
mains comme relevant àt fon 
Royaume dû Caire ) & qu'à 
faute d'y fatidàire il leur d^ 
claroit k guerre. Cotnmc cela 
donna Qd]çt à cette mémorable 
ligue , 8£ à cette famcv^e yi- 
f9bDire dont l'on partera à ja- 
mais y )e croy qu'il n'eft pas 
hors de propos cpe ^ repre»- 
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ne les chofesde plus loin pour 
donner une connoUTance plus 
particulière de ce que jufques 
a cette heure Ton n*a fceu que 
confufemenc par le bruit qui 
s'en eft répandu. 

L'Ijle de Œypre eft ficuée 
vis à vis la Cilicie qubn nom- 
me auJQurd'huy Çaramanie 
ayant au Septentrion le fein 
Illyrique» au couchant la mer 
de PamphiUe , au midy & à 
l'Orient les Mers d'Egypte , 
& de Sirie. Elle a toujours 
efté recc»nmat>dable à caufe 
de Texcellente température de 
l'air qu'on y relpîrc > mais ce 
qui Ta particulièrement figna-» 
lée a cfté Teloquencc des 
Grecs qui par les fables de 
leurs Dieux Tont rendue celé- - 

hre. 
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tMLeàlapofteritc. EnlVm 1191. 
Tordre des Templiers la ven- 
dit à Guy de Lufignan Roy de 
Jerufalem , lequel eftant mort 
fans enfans eut pour fuccef- 
feur fon frerc Almeiîc. A ce- 
loy-cy fuccederent l^n après 
Tautre , Hugues fon fils , Hen- 
ry , Hugues II. & Jacques pre- 
mier qui eut pour héritiers 
Henry IL fon frère , & Hu- 
gues ill. de la mefme famille, 
Pierre fils de ce dernier ré- 
gna enfuite , & comme il eut 
eftépris dans une bataille con- 
tre les Génois , Pétrin gou- 
verna le Royaume pendant 
quilvefcutpràbnnier. Un au- 
tre Jacques vint à la Couicn- 
ne , & par une mefme fuitte, 
& dû me(mc fang Jean & 

R 



jouanîn IL qui d'Hclene Pa- 
leologue fa femme , fîUe du 
Roy de Thcflolie eue une fiUc 
nommée Charlotte , & de fà 
concubine qui eftoit^ de noble 
race un fils appelle Jacques. D 
avoit deftîné ce fils pour e&rç 
Archevefque du Royaume de 
Chypre , & fa fille Charlotte 
pour efpoufer le Prince -de 
Portugal: mais ce Prince eârant 
mort avant leur mariage , elle 
fut mariée à Louis de Savoyç. 
Jacques voulante rendre mai- 
ifare de llfle demanda Tafli- 
ftance du Soldan du grand 
Caire , & s'eftant rendu (bp 
Tributaire chaila par (otx 
moyen Louîf & fa fenune.Pour 
s'eftablir plw feurement , &c 
pouvoir enfiQlte fé dç^çaâfp 



toiitrc les forces de Savoye, 
il demanda une femme au Sé- 
nat de Yenife qui luy donna 
Cadicrine Cornare que la no- 
blefle du fang , & la beauté du, 
corps rendoient bien digne 
de porter une Couronne. Jacr 
ques eftant mort , & ayant laif- 
fc fk femme grofTe , le jeune 
Roy qui vint au monde n'y de- 
meura pas long-temps, defor- 
te qu'après fa mort la Reine 
cftan t retournée à Vçnife pour 
ûtisfaireaux inftantes prierez 
de Marc Cornare fon père , el- 
fe mourut auflî Iwen-toft après, 
hàShxA à la République de Ye- 
nife le Royaume qu'elle a voit 
pofTedé. Yoîia queues eftoient 
les rsdfons que Sclim zvok pour 
demander aux Yenidcns îlile 

R ij 
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de Chypre qu'ils pofledoîent 

alors. 

Les AmbafTadeurs de Vc- 
nîfe çftant arrivez à Rome , & 
ayant expofé au Pape Tordre 
qu ils avoient du Sénat , le 
biuît fe répandît que fa Sain- 
teté leur avoit fait rcponfe 
qu'elle çftoit en quelque forte 
bien aife que les Tuics euflent 
pris ce fujet là pour armer, 
bien que d'ailleurs elle en fuft 
fafchée à Tefgard de la Rcpu^ 
bliquedc Venife ; mais que la 
neceflîté qu aurcîent les Prin- 
ces Chreftiens de sbppofcr à 
fes forces, les oblîgeroit enfin 
às'unir , &à faire une ligue a 
laquelle il n'avoir jamais pu ks 
porter pour la gloire , & le 
fervice de Dieu quelques ku 
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ftances qu il leur en euft fait 
faire. Ainfi embralfant avec 
beaucoup d'ardeur une occa- 
fion fi favorable qui fe prefen- 
toit pour le bien public , il leur 
permit de lever les Décimes 
lur tous les biens de TEglifc 
quils pofledoient ,. & leur pro- 
mît l'affiftance du Saint Siège» 
Il envoya auflî - tôft Torres 
Clerc de Chambre avec des 
brefs adreffez aux Roys d*E{l 
pagne , & de Portugal , & cC 
crivit à FEvefque de Ccneda, 
alors Nonce en France , afin 
que les uns & les autres dcman- 
daflent pour cette année feu- 
lement un prompt fecours , & 
qu'après cela ils traîtaflent d'u- 
ne ligue générale entre les 
Princes Chrefticns centre la 

R îj 
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maifon Ottomane. 

Le Roy de France , & cc- 
luy de Portugal voyant que 
les armées du Turc dévoient 
fe tourner du coftc de la* mer 
Méditerranée , & n'appro- 
choient point de leurs terres, 
s'exGufercntfous diffcrens pré- 
textes de donner du fecouris , 
& de s'unir avec les autres 
Princes. Ce qui fait voir qu'il 
eft bien difficile d'engager les 
hommes dans de bonnes 
adions , ôr de faintcs cntrc- 
prifes quand leur intereft tem- 
porel ne s'y rencontre point 
attaché. 

Pour Philippe IL encore 
queparTentremife du Cardi- 
nal Spînofa Prefîdent de fon 
Çonfcil, ilfe plaignit du Pape 
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& de ce que fes Mîniftres iii- 
novoiencplufieurs chofes datisi 
le Royaume de Naples contï^ 
ks droits de £1 Couronne ; &: 
qu'il allcguaft que les Vent 
tiens ne dcnaeurerolcnc dans 
cette confédération qu'autainb 
^'elle leur feroîc utile & pro- 
fitable : neantmoins laiflàiut 
tciites ces cônfideration^ par-^ 
ciculierespours'arrefterâ l'in* 
tereil , bc au fervice du public, 
& de fes Royaumes de Na* 
pies y & de Sicile , il accor^ 
da les fecours qu'oa luy de* 
mandoit. Il ordonna à Jean 
André Dora , General de fes 
Gakres d'en équiper dnquan«- 
te qp fuffent en eftac d'obéir 
aux ordres du Pape , S^ en 

temps envoya an plain 
R iiij 
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pouvoir aux Cardinaux àc 
Granvclle & Paceco , & à 
Ton ÀmbafTadeur Zuniga pour 
traiter d'une Uguô contre le 
Turc. 

Cependant la RepuUique 
de Vcnîfe ayant envoyé fon 
armée à Tlfle de Corfou fous 
la conduite de Marc Qiùrino, 
& le Pape ayant déclaré Marc 
Antoine Colonne Connefta- 
We du Royaume de Naplcs, 
General dc3 douze Giiercs 
que le Saint Siège fournifToiDj 
il furvint un différent pour fça- 
voir qui aiiroit le fouverain 
commandement de Tarmce. 
Pie ayant remonftré que cha-* 
cun devoir combattre fous l'c- 
ftendart de l'Egllfo pour la 
defFence de la Foy > obtim 
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que les autres Généraux cede- 
roienc la première place à cc- 
luy qu'il avoît eftably General 
de fes Galères. Que néant- 
moins dans les délibérations 
les trois Chefs diroîent leur 
avis , & que quand il y en au-, 
roit deux d un mefme fentî- 
ment on executeroît ce quils 
auroient refolu : mais pour- 
tant que Colonne comme le 
Chef des trois autres auroîc 
rhonneur de commander , & 
de faire exécuter , ce qui auroit 
eftc arreftc entre eux. 

Apres avoir ainfî augmen- 
te rhonneur de la Charge de 
Colonne , & neantmoins bor- 
ne en quelque forte Teften- 
due de fon pouvoir , ce Genc- 
cal partit du Port d'Âncone 
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pour fe rendre à Otcratite ,' oih 
il attendit Doria qui avec une 
lenteur extraordinaire denteu-! 
roit dans le Port de Meffine 
à équiper les cînquantes Ga- 
lères que TEfpagne fournit 
foit , & à les remplir de fol- 
dats. 

Pendant cela la contagion 
$'eftant mîfi^ dans la âote des 
Vénitiens on s'efFof çoit , mm 
inutilement de diflîper ce mal 
en changeant de lieu , de for- 
%^ que quittant Corfou pour 
pafler en Candie , ils flotoient 
fur ct% mers ou demeuroient 
çyfifs dans les Ports. Atnfi ne 
faîÊtns zxxcxms exploits ils 
cftoient inutiles en toutes ma- 
nières. Le Pape de fon cofté 
^iicitoit continueliement Do- 
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ria de fe mettre en mer. Mais 
foit qu'il euft ordre du Roy 
ion Maiftre de temporifer , &: 
de s*arrefter en Sicile pour 
on cas de befoin dèfFendre 
ces mers; foit que comme \\ 
cftoit habile dans l'art de 
commander fur mer , U ne 
vouluft pas fe foumettre à Co-- 
lonne qui eftoit un General 
ians expérience , il tirent tou- 
jours les chofes en longueur , 
ne manquant point de nou- 
veaux prétextes de retarder 
fon embarquement. Enfin 
ayant mis fa flote à la voile , 
& joint Cobnneau Cap d'Ot- 
trante, ils n'avîgerent heureu- 
fement,& le huitiefme de Sep- 
tembre fe tiouverent à la veuc 
de Candie* 
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Dur ant tous ces preparatrfsf 
Piali General de l'armcc du 
Turc ne fe tenoit pas fans 
rien faire ; Ayant fait pafler 
dans l'Ifle de Chypre cinquan- 
te mille fantaffins , & dix mît 
chevaux , il demeuta dans le 
Port de Famagofte avec fix 
vingt galères , & quitta le 
commandement des troupes 
de terre à Muftapha. Celuy- 
cy ayant aflîegé la ville de Nî- 
cofié capitale de Flfle , & la 
battant fans ceffe par quatre 
differens endroits , il s'efFor- 
çoit d'y faire brèche pour la 
prendre d'affaut , &: s'en ren- 
dre Maiftre. Les affiçgez 
eftoient beaucoup inférieurs 
dans le nombre de leurs hom- 
mes y & comme ils efioienr 
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fatiguez , & affcîbiis par les 
tiavaux continuels quils 
cftoicnt obligez de faire pour 
reftablir leurs murailles > & 
pQur les defFendre , ils deve- 
noient aufli tous les jours moins 
propres à veiller la ntî: , & à 
fouftenir les attaques des en-» 
nemîs. 

D'autre ccfté les trcîs Gé- 
néraux de Tarméc Chreftienne 
qui s'eftoîent retirez dans le 
Port de Suda paflbicnt le 
temps dans de continuelles 
délibérations , Doria s'oppo- 
iânt toujours aux avis qui al- 
Iwent à combattre, & au fen- 
timent de Colonne qui defi- 
reux d'honneur ne cbercHcit 
qu'à augmenter par fa valeur 
f^ réputation quç la noblelTç 
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de fon fang luy donnofc dcja. 
Il eftoit fécondé de Quirino 
à qui Tamour de fon pays four- 
nîfloit affezde raîfons pour 
reprefenter aux autres com- 
bien il leur fcroît honteux de 
n eftre partis des colles d'Ita- 
lie que pour eftre les fpeâa- 
teurs de Tembrazement de l'I- 
le de Chypre. 

Apres avoir ainfi demeuré 
dans le PcMt de Suda à con- 
teftèr fur ce quils dévoient 
faire , à la fin refolus de com- 
batre , ils envoyèrent des 
gens pour découvrir quelles 
eftoient les forces des enne- 
mis , & le nombre de leurs 
vaiflfeaux. Mais Muftapha 
ayant receu- un renfort de 
vingt mil fojdats qu'on avofc 
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prez de deiTus les Galères ^, 
commença d'attaquer avec 
rantdefqtie tous les endroî^ 
de la ville , renouvellant à toa. 
te heure ceux qui alloicût à 
TaiTam: , qu'ayant enfin ftît 
brèche en divers endroits de 
1a muraille , &: s'eftant faifîs de 
la porte appellce PotoMt^io^ 
il fe rendit maiftre de la ville 
ou après avoir fait un cruel maf- 
facre de ceux qui eftoient de- 
dans 5 il y arbora fes enfeigncs 
vidbrieufes. 

Les trois Généraux ayans 
fceu la prife de Nicofie , ^ 
eftant rentrez de nouveau 
dans le Confeil, Poria demeu- 
toit toujours fcoBC dans fon 
pjreaier avi^ , & fouftçnoît 
qu'on ne devoit point attaquer 
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les ennemie dans Teftat où 
eftoîcntlesvaiffcauxdela Ré- 
publique; Qu'eftans dégarnis 
de foldacs dont la plufparc 
client morts de pefte , ' ou 
malades dans les Ports de 
Candie, c'cftoît rifquer leur 
vie , & leur réputation que de 
vouloir combattrfe avec un fi 
grand defavaiitage. N'ayant 
pu neantmoîns luy feul refîfter 
à Colonne, & à Quirîno, il 
demanda avec grande inflân- 
ce qu'on luy laifTaft la pointe 
droite de l'armée > foît que ce 
6ifl par generofîté ou par 
adreffe , par ce que c'eftoit le 
pofte lé plus périlleux pour 
bien fouftenir le combat , & 
auffi le plus conunod^ pour 
fe retirer. 

Dans 



au ?/tpe Pie V. xo^ 
Dans cette refolutîon ils 
mirent à la voile pour ^ler 
attaquer Tarraée des Turcs 
qui eftoît dans lès Ports de 
rifle de Chypre , chargée 
des dépouilles de Nicofie , & 
qui ne demandoit que l'occa- 
fion d'en faire encore de nou- 
velles. Mais en faifant che- 
min il furvînc de nouveaux 
differans entre les trois Ge-* 
neraux ,* Et comme pendant 
la nuit il s'efleva une furieufe 
bourafque, Doria fous prétex- 
te de trouver les flots moins 
agitez en haute mer s'efloignà 
des autres qui, cfcartez, & ba- 
tus de la tempefte, fe rejoigni- 
rent enfin dans le Port de 
Candie. La après plufieurs 
longues délibérations , 8( 

S 
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pour divers changemens ypoùr 
conclufîan Dorîà leur dé- 
clara qtfîl tÇtck împortanc 
pour le fervîce des Ëftats du 
Roy fon Maiftre qu il retour- 
naften Sicile , ayant eu avis 
qtfOcchîalî fameux Corfaîre 
couroît les rivières de la PoiàL- 
le , & de la Calabrc ; decpoy 
Colonne s'eftant fafcheL partie: 
en meCne temps 5^ tira du co-^ 
fté d' Ancone. 

L'on faîfoît pendant ee 
temps-là plusieurs Congréga- 
tions dans Rome , eu fe trott- 
Voient de là part du Pape le^ 
Cardinaux Morone , Alexaii- 
drin, Graflïs, Ce<îs , Alcfo- 
brandm, DellaChicfa^flcRu- 
Ificucci ; De k part du Roy 
Cathoirque fes Cardinaux 
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Granvclfe & Paceeo avec 
V kvÊ&fsH^m Zunj^a; & Je 
4a part de b République de 
Vcmfe ks Cardinaux Com- 
mandos 9 & Cornare $ & 
rAmbafTadeur Michel Suri^- 
Ik>. }4al$î èonnme Toii eut 
aprî^ta pe¥fê de NiCode , ft 
que le Pape eut efté pardculie- 
renleiit informé au* retour et 
ColoRric de éooé ce qui s'e- 
ftoic paflfé dans leur voyage , 
il en reâfencie \m depic ex:- 
traordinaire , & enâamé da 
2iielé quil avoir pow la RelÈ. 
gîoft , craignant <ji*à Tâvenir 
â ne fiirvint encore de pareil- 
les (Kfficukez > & que Dôria 
nufaft des mefines artifices! > 
d'autant j^us pèrnîdeu* dtt 
kim^ public (^'ftseftoienc co- 
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lorez d'une utilité particulière^ 
il fie convoquer tous ceux qui 
eiloient députez pour la li- 
gue , & les ayant fait afTem-* 
blerdevantluy> leur parla en 
ces termes. 
»» La mauvaise intelligence 
»> qui s'eft rencontrée entre nos 
» Généraux , comme vous avez. 
» pu fçavoir , a efté cauTe du 
»» grand^efevantage que la Rc- 
>* publique Chreftienne en a re- 
»> ceu ,• & de la honte , & de 
^' Tinfamic cpi ont fuivy la pertç 
>* que nous avons fbuferte. Car 
»» fi les Turcs pouvoient par la 
»» force de leurs armes fe rcn- 
» dre maiftres^le Tlflc de Chy- 
»> prc j cela pouvoir auffi arrive? 
" avec moins d'honneur pour 
M eux > &de honte pour k nom 
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Chrcftienû hos Chefs euffent *• 
cfté plus unis enfemble dans « 
une occafîon û importante à <^ 
la Religion , & au bien public. « 
Ils dévoient fe fouvenir com- « 
bien ils eftoient obligez à dcf- «* 
fendre les droits de leurs ^ 
Princes , & encore davanta- « 
ge ceux de Dieu qui doivent " 
eftre toujours préférez à tous <* 
les interefts du monde. Et ^ 
javouë que je ne puis parler * 
de la perte qu'on vient de fai- < 
re fans reiTentir beaucoup de < 
douleur , &: fans blafmer ceux < 
qui dévoient s'y oppofer , pui£. « 
que d'un cdfle cela me remet « 
devant les yeux une image < 
deploraUe de l'eftat , où eft « 
à prefent le Royaume de Chy- ^ 
prc. Je vois la prife de Ni- 

S nj 
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i» cofîe, Famagofte eftroîtcmeik 
^> ajficgée , la mort , & Tefela- 
^> vagedecant de perfonncs in* 
•» nocemes , la profanation des 
»• Tempks fecrez , &: tout e»- 
^ fcmWe la reine fatale de tant 
"*> de lieux confideraHes pai léat 
w grandeur , u par leur fîùiîte- 
>» ce ; Et d'autre cofte /èfïvtf^ 
Tp les noffares qui pour dte légers 
V» prétextes de divifion demcu- 
^ rentoîfifs , ou comme les fpe- 
1» 4^teurs des wiïeres cwnmu^ 
-5» nés du Chriftîanifine fafis 
'*> qtfuïi objet fî fenfible ait efté 
»» capable de le^ porter à la def- 
^» fcîicc de cette Me , & à fe 
•»> -venger de leur cnnemy^ C€»n* 
j> laswn ; comme $% ei^ént 
^t. dôu» que Dîeu mefme qiai 
•#> %ait dejfendrc {à eaaiafe y S 
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protéger la Foy euft efté pour ^ 
lors dans rîmpuîfTance de don- «« 
ner luy-mefme de la force à «< 
leurs bcas , fortifier leurs cou- «< 
rages , & renouveler dans ces «* 
dernîefs temps les exemples << 
anciens des grandes chofes «* 
qu'il fk autrefois pour fon peu- « 
^le contre les Pharaons. 

Quand mefine il euft fdeu à 
fa Divine Majefté que les <« 
chofeseuffent reuffi d'une ma- « 
niere defavantageufe , pou- « 
voient-ils dcfircr une plus bel- <« 
}c occafion pour mourir gkv ^ 
tfeufemcnt ? Ceux: qui fuC- m 
fent morts dans cette rencon- « 
tre n'euirent point eu fujct -rt 
de porter envie aux vivans ^.. 
car où pouvoient ils répandre 
leur feng plus precieufement 
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»» que dans un combat où ils 
^ rendoient fervîce à Dieu , qui 
» pour rccompenfe de ce qu'on 
»'fait pour luy ne donne pas 
»* moins que des biens étemels î 
»* Lorfqueje penfe que le Turc 
»> plus Barbare encore dans fa 
»> Religion que dans fes cou- 
•> ftumes , & dans (it% mœurs , à 
»' trouvé moyen par la divifîon 
»> des Princes Chrefbens de fe 
»> rendre maiftre en très peu de 
>» temps de l'Arménie , de la 
»» Grèce , de la Judée ^ & mef- 
'> me du facré tombeau de Je- 
fus-Chrift 5 & que ces lieux 
où noftre foy a pris nailTance, 
*> & où vefcurent nos premiers 
wparens , font prefentement 
» par noftre lafcheté la demeu* 
« re de Tldolatrie ; Qae cette 

terre 
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terre dont le nom eftoît fi fa- »* 

meux 5 & où Dieu eftoît ado- « 

ré d'un culte fi faint , n'eft <« 

plus qu'une terre abominable, « 

& un pays fécond en impie- « 

-tez , & en miferes , il m'eft « 

impoflîble de ne pas verferdes « 

larmes. Le moyen de ne pas « 

déplorer la condition mal- « 

heureufeoùk Religion Chre- « 

-ftîenne (e trouve dans ce fie- «« 

clc plus que dans les fiecles *< 

paflez. Car encore nos Pre- <* 

deceflcurs eurent le courage ** 

de porter leurs armes au delà « 

de ces mers , & d'arborer plu- « 

fieurs fois l'eftendart de la** 

Croix au milieu de ces Pro- « 

rinces. Ils y j firent un fan-** 

glant carnage des impies qui « 

icn eftoienc rendus maiftres^ «< 

T 
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^* & y réftabloreiît le cohe , & 
*'> h. gloire de noifare iReligioa. 
« Mais aujcord'huy cecteandea*- 
» ne valeur des conquérants eft 
»> eiitierement efteinte , auflî 
'y> bien que la pieté de ftios Pô- 
» res. L'on ne parle plusdfc por- 
>> ter le nom Chreftieii au dek 
V de la mer , on »fe ^contente de 
le ddf&ndre contre -les Infi- 
délies ; on ne parle :plus d'al- 
ler combattre pour La gloire, 
mais «feulement de corâerver 
fa m , & fa 'Religion. Soly- 
man iâyanrporté fes armes les 
i> années dernières . du eoâe 
»> d'Occident , & sfeftant rendu 
»> maîftre de Julia , & de Zig- 
w het , fcumift une grande par- 
>i tie de la Hongrie , entra juf- 
M ques dans le cœur de TAL- 
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lemagnc ; & du cofté d'O- «* 
lient fubjuga les Ifles de Rho- << 
des & de Chio : Maintenant « 
fon filsSelinij quoy g.ue plongé 
dans roifiveté & dans les dé- 
bauches a|>oui?tant le courage «« 
de vouloir achever d!oprimer « 
^flôtFe lâcheté,.*: bous menace « 
déjà de venir jufques dans le «« 
jiiitieu de Tltatie) &: jufques au <« 
Trône de la Religion Ghrc- «« 
tienne. Il ferait donc temps « 
que nos Princes commença- « 
fentàfe rdTouvenir que toutes «« 
les fois que divifez les uns des <• 
autres, ils ont voulu combatte <♦ 
cet ennemy commun, ils en « 
ont cfté la proye&font tom- *« 
bez fous fon cfclavage. Que « 
poiH: s'oppofa: à un mal uni- « 
verfel, & pour leur commune «« 

T ij 
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w défencc , ils doivent s'unir en- 
•» femble confiderant que ce qm 
» ne paroift aujourd'huy que la 
»» perte de quelques particuliers, 
»> deviendra dans peu le donuna- 
w ge & la ruine de tous. 
»» Nous avons donc jugé à 
•> propos de vous aflcmbler icj 
»» pour déplorer Teftat où fe 
»' trouve la Religion ChrefHen- 
»> ne , eftant permadez que vous 
»> en avez tous de mefmes feri- 
»» timens ; Et que comme c'eft 
» à vous à prendre les dernières 
délibérations pour la ligue , 
V0US devez penfcr que c'eft 
une chofe digne de vôtre pie- 
» té&de vôtre prudence de re- 
" trancher toutes les difficultez 
»' qui pourroient naiftre , pour 
»* venir ^romptement à la con- 
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clûfîôh de cet ouvrage. Laif- 
fant à paiT les émulations & les 
jaloufies particulières , qui font 
toujours le poifon du bien pu- 
blic 5 vous devez exhorter vos 
princes comme nous les exhor- 
tons avec toute TafFedion pa- 
ternelle 5 qu'ils veillent traiter 
entr'eux avec fincerité de cœur 
& d'aûion plûtoft que par dé 
fimples demonflrations de bon- 
ne volonté. Si vous jugez que 
nôtre prefence puiffe eftrc dé 
quelque utilité dans rarmée , 
nôtre âge n'empêchera pas 
que nous ne (upp6rtions>e^co- 
re les încommôditéz'de la mtx] 
& que nous nenous èxpofions 
à tous les dangers de la guerre, 
îifin de faire la charge d'un ve- 
ritabjc Paftcur, <yidok donne* ^, 
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n ÙL pvoftc vie pour défbniire 
» fes cuàilles* Nous ne pomora 
n defîrer un plus ^àmà honneui 
>> que de laifFer cet e%ettiplie ^ 
»> nos fuccefl^u^y ni finir plus 
»» gbfkufemenc nos années » 
f> (fi'en ncm Vérifiant pcior te 
t» Ûcn de k ReHgion* 

Ce difcours du Pape fut ufl 
prefianc s^uîilon aux Depstei 
qui les porta ^ iè raâembter 
plus fréquemment pour la cofw 
. ckfion oe k ligue. Au ccm* 
mencement il y êiic une forte 
ccMdteftaiion entfeux pour re^ 
foudre à (^uil'on donnerôi^ le 
coiïuiùndement gênerai de 
l'armée. On en fie la propo^ 
fiticNEi au Pape,afin de leur oâer 
tout fujet de difpute.L'on auroit 

. choîfi volohtîcr sEnaimel WX' 
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bwt: Duc dft Sayoye , dont k 

di» grand naeriÈe ; 0313(5 Iç* 
Vcaaitfcw lo ïceufer^nt fecfe- 
tc^mens , cfaîgimBit <|u il n'çût 

e Chypicç, à onife qu'il eftoig 
pttit neveu de Lcu*$ Roy de 
Cl^ype > à qui Cbwboe de 
Ijifîgn^raésQai»ea\w^ kiifé 
fes ÀtoK$ loys 9LJ elk n\ouïqç çn ^ 

Jfîior d'Awjftchj^, ak)xs ceklwe' 
pow. pl^fiiçurs belks aôioQS 
^'il ^Yoif f ^es cocicrc Ic^ M(>t 
i3à ddos k RQyawne de, Grer. 
«^ œl^s particulièrement à; 
Caufede Ch^iBS^;fon Pcw^ 
do» le î3»m cftoit fi cekhro- 
Scft)nttdiâife tobuk&wiagôi^ 

T m) 
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de la défiance qui pouvoîent 
refter entre le Rôy d'Ef pagne 
& le Sénat de Veriife, ils fignc-' 
rent un aûe de Confiera- 
tion & de ligue perpétuelle 
contre h, maifon Ottomane,» 
encre le Pape, le Roy d'Efpa- 
gne , & k République de Ve- 
nife ,rcfervant des Places pour 
les autres Princes qui vou- 
droient y entrer, aufquels le 
Pape parie moyen de (es Non- 
ces extraordinaires & de fcs 
Légats À LAtere ^ devoir faire . 
de nouvelles inftances & les y 
exhorter. La Ligue ayant efté 
jurée& publiée en plain Confi-: 
ftoirele 20, ^Aiyi^yi. Le Pape^ 
envoya Odefcalco & Salviad 
vers les Princes d'Italie pour 
leur demander ua nouveau- 



dufafeTieV. iif 
fecours de gens de guerre. 
Enfoite il déclara Legâts le 
Cardinal Neveu &: le Cardinal 
Commandon yle premier pour 
aller feulement rendre une a* 
âion de civilité au Roy d'Efpa- 
gne, & negociet par après a-^ 
vec les Rois de Portugal & de 
France , fur les befoins prefTans' 
de la Religion. Et le fécond 
pour paffer en Allemagne vers 
l'Empereur , & le Roy de Po- 
logne. 

r Dans le mefmc - temps le. * 
Pape empbyoit tous fes foins à- 
amaffer de l'argent pour con-^ 
âibuer aux frais de la guerre^ 
Ayant împofé ks décimes fut 
tous les Bénéfices & le Clergé 
de fôtî Eftat & du Royaume do 
Naplà,U caavoit rendulaku 



vée facilcrf^s parle hoacsea^ 
p)e (|ut'tl dcratt It^mi^rair ^ 
pac îkdtiâtde de £es Miniâres» 
Car VaoQiée d'asiparawanfiâyane 
poufveii le Cardioal nevcut dte 
Camcidifigtt > qiiî dfc uÉerdcs 
charges 1» plus cenfiderakiesf 
de k Comr > naot pour Thon^ 
ne^r que pour le profil, ilfe lai 
fie rendre &î Tayant vendue aot 
Cardinal Cornare ibixaaoe^^fie. 
dix mil éeus ,11 empbya c^tne; 
fomme pour le fervice d^ af-r: 
Étires preirentes. QraeaâSoti 
<&nma auranc d'adiiikatvm 9C 
de)E:xye à toucela Cour> qui nré« 
im pas accoutumée ddpi^ 
kmg-temps à vok des eiieavi. 
pies d\me fi granndie vèniii. 
mf elle caoCk d'étomtemem: U. 
de diéplaifir aix Cacdiiu^ 
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xandriii , qui avoir regardé à 
ce ^'on slmaginoit ^ h ht^ 
gation comme wstk fiijec de 
kiy faire meticer de nouveaux 
f evenosEcetefia^qucs , 9c noni 
pas de diminuer ceux qu9 poll 
fedoicd^ L'on dit que le PiEU 
pe enluy conferanr cette char- 
ge peur rsdx^er cette marque 
d'afFeôion humaine ^'il luf 
j^oit paroiftre , avoir ajoufté 
qifil ne la tuy donnoir qu'en dé- 
pôt ,& pour s*en fervîr en cas de 
neceffité , faîfant entendre par 
là que les bons Princes ne doi- 
vencfc confîdercr que comme 
ks depoikaires des biens del'E- 
gyfe, afin de les employer dans 
les neceflirez de la Religion. 
Mais depuis la ptife de Ni- 
cofie pen<mit <pie Mufbpha 
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i^ent Famagafte étrokement 
aflîegéc , l'^méc Ottomane fe 
voyant en toute feureté & de- 
venue plus hardie à tout entre- 
prendre par la retraite des 
npftres & le peu d'union qui 
eftoic entr'eux , court de toutes 
parts avec une licence effic- 
nce . & ayant brûle & faccagé 
les Iflesde Zante , de Gerigo 
&: de Cefalonie , avoir tourné 
la prouë de fes vaiffeaux du cô- 
té de Corfou, d'où Sebaftien 
Venîero, fur le bruit de la puif- 
fancedes ennemis eftoit party 
avec les Galères de la Repu-^ 
blique , pour fe rendre en^ici^ 
le où les autres Ghefs dëyoîenc 
ferctidre. 

. Gependant Rome & toute ^ 
t^kalie fçufFroit une peifie eç-» 
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fareme, lors qu'on aprenoît par 
les nouvelles de Venife, que 
' l'armée du Turc ne trouvant 
aucune refiftance entroit juf- 
ques dans le Golfe Adriatique, 
& dans les Rivières de la DaU 
matie> où brûlant & faccageant 
tout , die emmenoir avec die 
un grand nombre de prifon- 
nîers , & paroiflant comme 
triomphante dans les mers d'I- 
talie fembloit menacer toute la 
ChrefUentc du joue de fa domi^ 
nation. 

Le Pape agite de conti- 
nuelles inquiétudes par r«nour 
& le zèle ardent qu'il avoit 
pour le bien commim , comme 
s'il cuft reflenty luy feul toute 
la perte & l'infamie qui retom- 
boit fiar la Chreftienté , en^ 
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-voyoît Courkrs fur Coumcrs â 
î>om Jean d'Autriche ponrfo- 
Uctccr fon départ. Mais ce 
Pcince fans £b hafter davanta- 
ge demeuroit dans la Cour 
d'E^Kigne à faire fes prépara- 
itf s pour la guerre , & à ordour 
oier de riches habits : défaut 
jordinaîreà ceux de cette na- 
:Cton qui dans les aâions les 
^lus érieufes ne peuvent oup 
î)lier ce qui regardé h, magnifia 
xence & la pompe des ajufte- 
mens. Enfin eftant parcy ac* 
.compagne délaificiir delà no- 
bleffe dEfpagne après ayôif 
lieureufement travcrfé la mer 
jufques à Gennes , il paffa à 
Naples où leCardinaLdeGran- 
wUc qui en cftoit Vice^Roy, 
4uy donna JTolemnellement le 



{ 



^Bâcon lie Capitaine geneml âc 
tïtnnée x}ae le Pape iuy avm 
i^iïvîoyc. Peu de joncs apics il 
partit pour Mef&ne^oà il ;fuc 
xeceu avec beaucoup de ^mair* 
ques 4t1ionneur & 'de témoi- 
gnages de jayeipar Venierofc 
Coiomne quid'artendoient a- 
yec grande impatience. Ayant 
aflemblé ie Confeil , la plus 
grande pâme des Capitainas 
&: des plus expérimentez .qui 
commoiidoîent dans l'armée 
s'y eftant trouvez , on agita di- 
verfes queftions pour .{çàvdr 
s'il eftoit à propos de combat- 
cre. Les uns s'eftonnans de ce 
qu'on mettoit cela en delibe- 
ration> demandoient pourquoy 
Ton avoît affemblc tant d*hom« 
mes Optant de vaiiTeaux, & fait 
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de fi grands préparatifs de 
guerre ; fi c'eftoic pour aban- 
donner avec plus de honte la 
: viâôire aux ennemis , & pour 
acheter avec plus de dépenfe 
: l'infamie que le nom Chreftîen 
en rêcevroit \ Que ce feroit 
-augmenter encore davantage 
la témérité & l'audace des Bar- 
: bares> qui tirant avantage de la 
; crainte qu'on auroit d'eux , s'en 
. ferviroient à noftre dommage 
dans la première occafion pour 
s'afTeurer plus facilement la vi- 
. ftoire. Que le plus feur eftoit 
de les prévenir par une entrc- 
: prîfe hardie , & de faire par fa 
propre vertu, ce que l'on feroit 
obligé enfin d'exécuter avec 
d'autant plus de defavantage 
que Ton y feroit forcé par la ne- 
ceffité. Les 
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JLes autres préférant le^^on- 
feils où il paroiffoit plus de pru- 
dence à ceux où il y avoir plus 
de courage, difoient que com- 
me noftre armée eftoit pref- 
que compofée de toutes les for- 
ces qu'on avoit , il n y auroic 
pas de fagefTQ de vouloir com- 
mettre dans une rencontre 
toute la RepubliqueChreftîen- 
ne , veu que lafaÛbn eftant dé- 
jà avancée jes emiemis feroienc 
obligez de fe retirer pour ne 
pas courir fortune aux apro- 
ches de l'hy ver. Qii'il fuffifoît 
cette année d'avoir montré 
qu'on avoit dés forces affez 
confiderables pour les repoufl 
fer. Et que vouloir faire une 
plus grande tentative , s'eftoic 
une entreprife d'autant plus 
V V 



i 



&54 Lé^ rie 

téméraire qu'elle eftok mcuns 
afTeurée. OdeTcalco envoyé 
* Nonce auprès de Dom Jean 

d'Autriche, & qui eftoit pre- 
fent dans le Comeil exageranc 
les périls preièns , & laifTant à 
parc ceux qui pouvoienc an:i« 
ver, répondoit à cela que le £i- 
lut commun dépendoit d'une 
bataiUe , laquelle eftoit necef- 
iaire a tout le monde > bien 
qu^ellc ne parût gloricufc 
qu aux plus hardis* Et exhor- 
cantun chacun de la part do 
Pape à une fî noUe entreprit, 
il promettoit une viâcire fi 
certaine qu'il râchoit de forti- 
fier la fcihleffi: de iès raifons 
naturelles piar des raîfons diti- 
J- //iT' »C5 > & par les Prophéties d'un 
;L^{a grand P^bimage^'£fpa^ 
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qu'il apli<pid[c fehm l'interpre** 
cation mefine de fa Saincecc à 
la perfoime de Dôm Jean , ce 
qutfuc catife qu'après <^ ces 
dioCcs eurent: reuffi heureufe* 
mcntion âjoûtoitencore heau« 
cQiç plus de fey aiix^ prc^e- 
tks de ce S.HQmme.DQm Jean 
vaincu par les forces iiiiftances 
du Noncer& par les ralfons 
des Capitaines Vcnaâens qui 
foidiaicoieni: de remédier aux 
dommages prefèns de la Ré- 
publique 9- mais encore porté 
par le defir de la gloice ,&: par 
Tindination nacuïclle qu'il a- 
voit d'égaler par les armes 
rfmpereur £bn Peirc > fift (ça* 
vdr .à touée Parmée ^efxe ^ha^. 
Clin Ce peparaft pour tom-* 
battre. Le Nonce* ayant à 

V ij 



%]é la Vie 

llieure-mefinc publié une In- 
dulgence en forme de Jubile, 
ordonna crois jours de Jeûne 
pour Te difpoier à communier 
le huitième Septembre jour de 
la Nativité de la. Vierge:^ on. 
fous fesaufpicesltefous.fajpro 
ceâiqn , Ton commença dé 
s'embarquer , & huit jours a- 
4'^it. près rem mit i;la.yoile. ^ . 

Preiqoie des la iorad du; 
Port îârmée commença de 
marcher en ordre, & en c- 
tat d'attaquer Tcnnemy. Il y 
avoir deux: Gdêtés qui fbus' 
le commandement de Jean dé 
Cardone marchoiehc plufietirs 
milles devant Je$. autres. Jean 
André Dork yogboitjea Eaùtc 
mer avec xiôquante- quatre 
iÇaleres quif ormoienda poin- 
"v 
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te droite de rarmée. Àuguiân 
Barbarigo Provediteur des Vc-^ 
iÉddens condmfoit la gauche 
avec un pareil nombre & co- 
toyoîc la terre. 

> Le milieu de k bataille con-^ 
fiâoit en foixante Galères , où 
fur la Royale richement parée 
eftoit Dom Jean d'Autriche. A 
(a main droite Colonne fur la 
Capitaine de l'Egliie , & à ik 
gauche Yenierô avec celles de 
k Republique* Dom Alvaro 
fiaâàno Marquis de Sainte^ 
Ctioix . cdmmandoir Tarriere^' 
garde , & avec trente Galères 
ferroic les antres efquadrès , & 
environnoi| fix GaleafTes d'uive 
grandeur extraordinaire, lef« 
quelles- lofs que le vent s'alén^ 
tïflbit eftojent remorquées par 

V iij 
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les Galères des posnces & du 
corps du milieu de la flotte* Le 
Capkaine Andrada homnxi 
expérimenté fur la mtc s'eftanc 
avance avec fept Vaiflcaux lé- 
gers pour découvrir Teftac de 
Farméc des Turcs, rapc^ta 
qu'après avoir £auc Ixaucoup de 
prifes&de dçgails de côcé & 
d'autre , elle s'eftoit enfin retû 
fée dans le Golfe de Lepame. 
Quil s'en eftoit détaché foi* 
xantè Galères chargées des 
OirciUensqu^ avoient enle« 
vez ; Qif on ne %avoir pas txen 
fi eJks eftoient allées v<irs Con- 
ftammople porter leur budn, 
«tt vers laMorée pour enra. 
porter. dcsTtvres; 

Sur cet avis Dom Jean aianiD 
Eût afifembler ûr la Royale ks 



Chefs de Tannée pour tenir 
Confeil , ils convinrenc cous 
^que ce feroit pécher contre les 
r(^les de la prudence > que 
d'ehtra* dans le Golfe de Lc^ 
pance , 6c de voubir attaquer 
Tarmée ennemie au milieu de 
lès forcerefles » mais qu'il falok 
plutôt faire «pielque entreprifb 
le long des coftes de la Morée» 
oùles ennemis ne venant pouic^ 
ils repar erôioit en qudque for^^ 
te leur réputation & les pertes 
qu'ils avoient £utes. Et au cas 
que l'armée Ottomane y arris 
vâc, alors elle fetrouverx)ic etw 
gs^e au combat. Qi^ pour 
cek il ne faUoit pas. perdre 
temps â s'avancer dans ces 
mers afin de donner une bon^ 
ne opinion deiby> ce qà n'cA 
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pas peu utile dans le métier de 

la guerre. 

MaisPortaû alors General- 
de l'armée Ottomane, & hom- 
me confommé dans le métier, 
n'eut pas plûtoft avis que l'ar- 
mée des Chreftiens eftoit par- 
tie de Sicile, qu'il envoya Cara- 
hogîa vieux Corfaire , mais 
homme rufé & entreprenant, 
qui monté fur une légère Fré- 
gate, fe mefla de nuit dans nô^ 
tre Armée pour en coxmoîftre 
les forccs.Et comme il rencon- 
tra fur le bordde la mer quatre 
des hoftres qui par hazard é- 
toient fortis des Vaifleaux, il 
les emmena prifonnier s^ por- 
ta aux fîens les nouvelles qu'il 
avoit aprifes du nombre de nos 

Galères & denosfoldaits* 

. _ -1 • 

Ayant 
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Pufamcts&tm cow&ii entre- 
«ux ^apœs êaHKax scm ils arrê- 
tèrent enfin ^EfSl ne fcrdc nî 
lîien feant nî avisntigeux à la 
gloire & 1 la pmflànce Otto, 
iaaae , de fe renîr enfermez 
4ânsie Golfe «Je Lepante : De 
forte <pc Portaâ ayant recea 
desForter^es voifîncs Je noi*. 
Velles provificms d'aitnes & àt 
foldats , ît fift mettre à la voîtc 
«r fmgla <ki cofté de TMe de 
Milite X^feurc , croyant que les 
noftres ne fe hazarderoient 
çoînt de paffcr fi avant. Ainfî 
les Généraux des deux Armées 
ég^ement defîreux d'acquérir 
de la gloire, m. èa moins de fc 
fignaler par imc vaine appa- 
rence de bardîeffe fe trouvè- 
rent ea cftac ^e combattre , 

X 
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n'eftant plus au pouvoir des 
Capitaines d'éviter la bataille, 
Clique les deux armées é^ 
jçoient en prçfcnce 4 une de 
l'autre. 

Ce fut le7î 0<9;obre jour fa- 
(hc^tniX \Ji^ meux dans nos facrez Annales> 
' ^fi^ jque noftre armée aprochaat 
des Mes Eçhinades à prefent 
•nommées Corfdfvri à commen* 
ça fur le point du jour à dé- 
couvrir les VaiflTeaux Turcs. 
ï)om Jean en ayant éfté auj(B- 
tôtaverty, fans caufer aucun 
tuniulte par un trop grand cnv- 
preflement , ordonna à tous 
les foldats de fe metti^ fous les 
armes , & de prendre leurs po- 
ftes; Doria s'élargît en haute 
riier avec la pointe droite , & 
le; Provediteur ^arbarigo avec 
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k gauche, prill le long des co- 
tes jufques aux endroits où Teau 
eftoit aflez profonde pour por- 
ter fcs vaiffeaux. Dom Jean al- 
lant /urJa mefine ligne dans le 
niiUett. de la .bataille , com- 
manda aux GaleafTes de s-'avan* 
cer pour recevoir Tennemy, Et 
au Marquis de Sainte-Croix de 
demeurera Tarriepe-garde , & 
ne fe point mcfler dans la ba- 
taille qu'il ne fût bienaflemc de 
ne pas donner moyen aux Ga- 
leresrOttomanes de Tattaquei: 
par derrière. 

Toutes chofcs ainfi difpo- 
fées , Dom Jean;, Colonne & 
Venîero montez chacun fur- 
une légère Frégate, après avoir 
fait une reveuë dé rarmée & 
vcàs l'ordre par tout , rcmon- 

X ij 
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trerent aux ioldacs cpt ax&i 

heurciiic jcHimée leur prefeiw 
toit dans un petit efpace de 
fner k déS^e de toiste b 
Ckréftienfte ; ^ulls fie pou» 
soient moini eiperer qoe la 
gloire du martyre ou Iticmnetiv 
de lavîftoîre, tczyffi^ fe te- 
drâns fur. leurs Gateres^^ Icbrs 
paroles furem fiiivies du cry 
public de tous tes (bldats é« 
chauflTez d^une generet^ ar- 
deur de combattre, fit du brtik 
confus des tambc^uiis Se des 
trompettes. 

D'ailleurs l'armée Otçmia* 
ne après avoir en un moment 
mis bas les voiles H les antenes> 
&avec une incroyable promi- 
ptitude ordonné fa milice H 
(es vaifleaux, venoit au devant 
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éc la ttoftre. Portât! eftoit au 
milieu avec 94. Galères ; à fcs^ 
coftez Sîroco Gouverneur d'A- 
lexandrîe commatidok la poin- 
te droite avec ^6. Galères qu£ 
tîroîcnt du cofté^ de la terre. 
Occhialî fameuxCorfaire Gou- 
verneur d'Alger conduifoit la^ 
pointe gauche, & tcnoit le haur 
de la mer avec 8^^. tant Galères 
que Galcottes^ 

Aknurat eftoit comme caché' 
derrière luy avec <juarante-. 
deux Galères préparé à fe 
fervîr de rufe& de fînefle pour 
furprendre les nôftres dans le 
fort du combat. Caracofla vc- 
ndt aptes tous les autres avec 
un grand nombre de vaifleaux. 
Ocftok un fpedaclc merveil- 
fewc de voir ces deux armées 

X iïj 
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dans un ordre fi beau & fi for^ 
midable,&de voiren mefine- 
temps les deux plus grandes 
puiflances du monde dans un 
peticefpacedemer, oùla for^ 
jtune fembloît eftre au milieu 
pour décider le fort des deux 
partis. 

Lors qu'ils furent dans une 
diftance proportionnée , les 
Turcs furent les premiers qui 
par une décharge d'artillerie, 
invitèrent les noftrcs au com> 
bat, à quoy on leur répondît 
auflî-tôt. Alors foit que ce fât 
par une grâce toute finguliere 
du Ciel , foit qu'ayant paffé les 
Ides Efchînades où- le fleuve 
Acheloïs fe déchargeant dans 
Ja mer par deux vaftes embouv 

^heures cauicLde coatinuçUcs > 
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toujours cftc contraire aux nô- 
ttes ceffa tout dun ccup /& ht 
mèr fe trouva <:aime & tran- 
<^ille5 comme fi elle eût voulu 
préparer un champ égal awc 
deux partis; & leur donner un 
mi^fme avantage pour lecom?^ 

bat. 

Les fix Gaieaffes s^çftanC 
beaucoup avancées, & ayant 
jdms4*armée ennemie com- 
mencèrent & du front & deS 
flancs à faire une décharge de 
ieor artiUèïie avec Uft toit 
jrius horrible que ie ronnef rel 
Et les foldatsçirantxlu bord des 
yâiifeauîc fur les Turcs qui é^- 
tolent à découvert firent iin= fi 
grandféu quele Ciel & la frief 
i:hangercnt de face en un mo^ 

X uji 
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ment, Zi devenus homb!es{^ 
la flame contHH3elle&: les cour* 
billonsde fumée dont tout T^ 
eftok remply, l'on n'iencendoir 
plus au milieu de robrcurité 
qu'un bruit épouvantable, nxt 
fracaffement de vaiflcaux & 
une confudon de ciîs hzxh^vs^ 
& extraordinaires. Les enne- 
mis s'eftant aperceus de leur 
defaVantage, <çioy qu'tsn cet- 
te première atta<pie , ils cûf- 
fent cftc contrains d'abandon-^ 
ner leur ordre , tâchèrent de 
s'attacher de plus prcstra cociv-^ 
bat & avec une furicufedcchar- 
ge de canon.dcmoofqaecs &(& 
Héches s'approchèrent db nosr 
Galères. 

Sirroco& leProved&enr fii- 
rcnt les premiers <pxic îo%ni^ 
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lent , & les Turcs s'efforçanr 
li'envijranner les noftres du 
cofté de terre , les Galères ft^ 
lûélerent de relie forte les lîines 
parmy les antres & fe heurtè- 
rent fi horriblement que tout 
d'un coup lafiireiffdes foldats 
couvrfc cet endrok de kr mer 
d'armes , de membres coupez 
& de corpi motts? & rendit 
l^eâtt toute rouge defafig. Mats 
comme Paul Sfbrce efioit là 
avec toute la âeur de la: milice 
Italienne , & que de moment 
èntnomcnt le cotobat deve*- 
noît encore plus 6irîeux. En- 
fin après plikicurs aproches > 
plufîeurs retra&es & pkifîciirs 
avantages, lempoitcz par les 
noftres, les Turcs dicrchercnr 
i prendre k hante n^ieir&ibcfr 
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gèrent à leur fcurcté & a ft ' 
retirer. Mais comiTie la peur les 
fetfoit fuir avec précipitation, 
les uns alercnt échouer contré 
ks écueils-& les autres abaiU 
donnant leurs Galères ta* 
tfcoîent de fè fauver à la nage: 
Lors que tout l'a^ahtagte eftoit 
du cofté du Prôvediteur Bar^ 
barigo, il fut blefl'cdd'une fléché 
à rœil droit, Marin Catarmo 
piifl: fa place , mais il ne jo^ 
pas longtemps de foir bonheur, 
& la mort de ces deux vaillaœ 
GhéfetJÊôubla beaucoup le plaî^- 
fîrdela vîdoîre. 

Mais pendant ce temps-là le 
combat .eftoit bien plus opiniâ- 
tre &: plus furieux cbns le milku 
de la bataille , où les proues de 
ttutesles Galères s'eftantjcmii- 
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tes lés unes aux autres J'ardcur 
des {bldats augmentok de beau^ 
coup par la prefenee des Gc^ 
ncraux. Dés le premier abord 
ne voyant plus rien qu a 1$ 
clarté du feudes canons &c des» 
moufquets , ils n^a^^i^ent plus^ 
Qjat l'ufagc de Touye pour en- 
tendre les cris épouvantables 
des combatans ^ & les gemifle- 
mens des mourans & des bleC^ 
fe2 ; de forte que ce funefte 
fpedacle de fumée & de fetç 
ces cris & ces plaintes n'é- 
toîent qu'une horrible image. 
de l'Enrer. 

La bataille commença fur c'efien^ 

les 17. heures du jour ^M^tr/u 
dltalie. Quand le Soleil eut /'««w ^ - 
paffé Iheure de midy , il fe leva> ^''^''^'^ 
dux;x>fté 4u couchant un petic 



xji ta Fie 

vent qui pouifa fur Tarfnée (ïe$ 
ennemis roubles nuâgesde h* 
mée qui s'clevofent de l'arcilie. 
rie )Ce quiclonna moyen auK 
Boftres de & £ervir fi bien d& 
cet avantage, qu'ils ne trroicnt 
aucun coup (ïe canon ou de 
mou{<^et, ^ n'endommageât 
cruclleaaent Tennemy, Le Ge- 
neral Portan & Ali fon Lieu- 
tenant homme d'efprît , mais 
moins hnital, s'efèant avancez 
avec un. dioc très • rude de 
kurs Galères contre celles de 
Dom Jean d'Autriche , de Co • 
lonne & de Veniero ; Les pre- 
miers envuronnez de ce qu ils 
avQÎent déplus fbn& de plus 
v^ooreux cknsleur armée ; & 
cosx-cy de toute Telite de la 
«ohkiTe d'Ëfpagne &: d'Ibilie>k 
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î>ataîllc fe trouva extraordinai^ 
refluent JKxtrâ:^ en ce lieu ^ & 
|>k5 faogbnte qtf en aucun ixa^ 
trc esdrc^« Ce (m la qtf Ale- 
xandre Farnefeckima les prcr 
Vûkiics maripes de ce <pi'tl de^ 
vmt laire «m jour dans ie me^ 
ttei de la guorre ; Là Yîrgmie 
Urfin, Pro%cr Colonne, Ber-^ 
ixarcën deCardmes , HoncNré 
Ca^etano, ÀmlrédiPiovanai 
JefoÊne Venicro>fe pki(ïcurs 
autres donnerencdes teTmox^ 
giaages d^orue valeur d^ne dt 
k nofbkâe de ieiir &ang. Les 
Caleres s'eftant abordées , H 
{neflées les unes aux antres pac 
div erfes eCquadt es ; de les deux 
partis eftam venus aux mains» 
la fureur des combatans abg« 
faenc%.de^telkfoite^Deia met 
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enfla par le fang & le car- 
nage ae ceux qui tomboient 
continuellement dedans. De 
forte que la fortune tenant 
long-temps dansoineigale ba- 
lance le fort xfes deux partis 
en rendoit revenanent dou- 
teux ; mais enfin Portaû cé- 
dant à la .valeur des noftres 
monta fur une;legere fir^ate, 
& abandonnâmes ûens dans la 
plus grande chaleur du com- 
bat. Dans le mefine temps 
Ali ayant efté tué , Jean d'Au- 
triche commanda qu'on luy 
coupaft la tcfte , & l'^ant fait 
mettre au bout d'une pique , 
h fifleflever en Tair , & crier 
hautement viûoire. Ce briric 
redoubla le courage des no- 
ftres pour l'obtenir encore plus 
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grande , & defefpera les enne- 
mis. 

Maïs avec un fuccez bien 
différent l'on avoic toujours 
combami , & l'an fe battoit 
encore à la pointe droite. C«r 
fôit que .Doria prévoyant le 
deflein quOcchiali avoit de 
l'environner ^ de Tattaquer 
par les> coftez , èuft voulu le 
iervîr hiy^ mefine d'un pareil 
ftratagefme ; foit qu'il en ùTaft 
ainfi pour d'autres raifbns , |1 
sl^flargit fi fort en mer qu^il 
fut long -temps fans pouvoir 
rejoindre &fecotarir icsrCoL 
lègues; ce qui 6St qu'Occhia- 
li fe fervit de cette occaiîon 
pour environner les noffares 
avec avantagé: Car il les atta-i 
qua avec une fuiicufe déchar^ 
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ge d'artilleiie > ôc à coups de 
;flechesikns pourtant s'engagea: 
trop ava^ dans le txHxibaty de 
«oratxi^^ue Doria en s'appco- 
^ciiamnercn&xmafl: au miiios 
4c Tes gaibres. Aand de ioa 
<éfte H cenoik eiiccHc en fiiC^ 
pens le £iccez de la viâoure; 
£c comme il m<it fiirmoocé 
•qimelcyjcs G^eres& le ysaScm \ 
4>ù commandoit Benedecco 
Storanzso qm fiic tué a|)r€ss'e' 
ifare. de^:^du avec ixne valbff 
digne de fa naifTance , il les 
emfnenok avec luy pirefipie 
'Comme trîamphant à la veug 
Séant grand ck^faîfir des< vofii^ 
cpieiiiirs» Mais comnacr Ifepmf^ 
feurde k fiunée fat «iclakcfe 
par le Soleil qui commençcfe 
à bMsx ^ 8iqQ!ëIkâic dîflSipée 

par 



par un vent qui s'eflevoic avec 
plus de force , il aperçut de 
routes parts le mlieraUe car* 
nage des fiens , & voyant tous 
lés eftendars Ottomans à bas , 
ijugea bien qu'il luyferoit inu- 
tile de vouloir rêfifter davan-^ 
tagc contre les noftres , de 
forte qu'ayant fan: déployer les 
vellcs de fes Galères, il priit 
auffi-tôt la fuite, Dorîaeftant 
furvenû voulut le foivrC) mais 
il en fut onpefché par les te^ 
nebres^ de^ia nuit y & par la 
mer qui commençoit à eftre 
puiflamment agitée ; Ces deux 
açcidens furent dautant plus 
contraires aux defirs de Dorià 
qu'ils fureM favorables: à Oc- 
chîali, Ainfi finit cette fameu- 
^ bataille, & s^I n'y en a ja^^ 
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mais eu de fi glorieufe a la 
Chreftienté , on peut dire 
auffi qtfil n'y* en a point eu 
dont la fuite ait: eftc moins 
avantageufe à caufede la mort 
de Pie V. qui furvint Hicn-toft 
après , fi ce n'eft qu'on vcûrllo 
mettre en conte les fruits de 
la paix , dont nos mers jcuf* 
réntenfuite pendant plufieun 
annéeSk : . 

C'eft une chofe qui a pai^; 
le pour très affeurée que le 
mefme jour de- cette grande 
vîâ:oireylePape efbnt debout 
contre une des fencftres de 
fon Palais , demeura long^ 
temps comme immobile les 
yeux eflevez au Ciel , enfuite 
dequoy avec un vifage plus 
ferîiin qu'à l'ordinaire fe tour» 
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nant veifs^fon Thrêforîér qui 
ieftoit auprès de luy: AJkzluy- <* 
dit riiy rendre grâce à Dieu « 
tfe Iaviâx>ire qt^il notis à don- << 
née;: {oit, qu'à l^eïife-nièfme « 
il euft pieu à Dieu dç luy faire 
voir ce qui fe çafToic, ou qu'il 
4uy;revelaflr de quelqu'autre 
ffianfere. - Comme ce n'èft pas 
un fujet d'bîftoire de parlef 
des fecxets de la Divine pro- 
vidence , je laîfle aux hôm^ 
mes pieik à entrer dans ce$ 
confiderarions. 

Lorfque les nouvelles de la 
bataille fiirentarrivées à Rome 
toute la. ville fut remplie de 
joyey& le peuple ayant de- 
cerné un triomphe à Marc 
^nçôiïie Colonne > a fon re^ 
iisçHir Ce Qener^l fut receu avec 
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un app}audi0ement univetfel^ 
& de$ demonflpradons dune 
joyc publique accompagnez 
d'arcs 4e triomphes > 3£ ûc 
coucçs les marques dlionneur. 
Ces heureofes proiperitez 
portèrent l'eipric do Pape à 
afpirer à de plus grandes cho- 
ies; non feoienientil &yliâ- 
toit les Princes Chieftiêns> 
pour une nouvelle confédéral 
tion , mais il tafchoit de fou- 
lever tout le monde contre 
la puiflance Ottomane; Ayant 
choili des perfbimes pour ai^ 
1er vers les Roys de Perfe, 
d'Edopie, &de F Arabie heu- 
rcufe > il leur cfcrîvit , Se leur 
reprefenta qu'ils dévoient fe 
hafter d'attaquer k Turc , 
& conquérir les Eftats à pn^ 



fcnt que les noftres ravoient 
mis dans une déroute fi épou- 
vantable , & (p% fe prepa- 
rbfent à ^ourfoivrc leur viÊtoî- 
re aveedes^^ forces eneore plus 
confîderaBles. Comme les 
Brefs que le Pape envoya -à 
ees Princes me font heweu- 
femcnt tombez entre les 
mains , je me perfuade que la 
pofterké fera bien aife d'y voir 
exprimé le zèle ardant que fa 
Sainteté avoit pour le bien pu-^ 
blic. Ceft pourquoy jlnfere- 
ray feulement icy çeluy cjji'ili 
adreflaauRoydèPerfc^ ^ 
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• pour nous y diTpofcr > & le 
» feptiënie Oâobrc ayant don^ 
» ne bataille dans le Golfe de 
«> Coiinte fur les Confins, & a^ 
•» la Yêuë de TEmpirc Ottoman , 
w les noftres défirent entière^ 
j»> ment 1 armée ennemie , quoy 
*» qu'elle fiiff compofée de plus 
*> de trois cens voiles. Apres^ 
» avoir taille en pièces trente 
>i mille Turcs qui eftoîent belite 
w de leur milice , ils ont emmc- 
>' né quatrse-^vingt dix galères, 
>* la plus: grande parue du refte 
^ ayant eftémifeâfond , &per- 
^ duc dans ces mers. Et par ccr 
*> que nous travaillons a joindre 
»> encore à nous tous les autres 
^ Princes ChrcftioQs nos Êfen-- 
aymez fils, & à pourfuivre fe 
cour^ de la Vidloirc avec des 

forcer 
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forces pbw coi>fi^iii^, tant «< 
fAt met ^ae par «être , fioos «" 
avoans bic» fCÀx]» i^ui en dc#- «« 
ner avis , aftn qoe vous puiT- •* 
fî^a ^fli p^eiidre une ccc^on *" 
fi £itr0¥a^ pcur rcfcduvttt k «^ 
Mefcpcratnk , It ta Syrîe qui ^ 
font <l^s FrdVii^es dependan- « 
tes de voftre Royaume , & •* 
i^ v<$ti$ ocic e^ injuâieft^m «* 
dftéès par noUre et^neiiiy^'* 
ccmifwm* P!rene2 la peme d^ <« 
bien petifer que la fertune"* 
votts âpelle par tieftre inoyen ^ 
pour prendre pliiftoâ part à << 
k viftoire qu'aicst fadgoes d^ «< 
k» guerre , |^£q6e jaitiais vcus << 
ne pouvez trcuvdf une occà- « 
fica piiB favorable , ny un 
teiwpsauquel comme à2a:ts et- 
liiy*cy là puifismce Otromane <' 

2 
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*»» fera attaquée de tous les co* 
*>fte2. Nous prions le vray 
•*> j&ieu qui denc dans fa maiii 
w les; cœurs de tous les Roys de 
•>la terre qtfil veuille vous inf- 
#»pirer & vous enccnusiger à 
•• une ç^trcipriic û plaine de 
« gloire^ de fi grande reputa- 
« tion i qui doit fi fort accroi-. 
ftre voftre Empire , & où tout 
le monde doit prendre inte- 
w reft. . Et par ce que celuy que 
»> nous avons envoyjé pour vous 
•> rendre cettel-eare , vouscn- 
» treâendra. plus amplement im 
»> ce fujet^iious metterons finà k 
*y prefeœe. De.Rome le .16. No- 
♦> vçmbre 1571. 

Mais combien eft grande 
ia profondeur des abyfiQ^es 
^ui cachent aujc hommes lès 
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deffeîns de Dieu ? Pendant 
que le Pape cherche a^ec 
une û grande fermeté d'amei 
& un zèle fi ardant à foulever 
tout le monde pour le bien de 
la Repobli^ Chreftienne , 
11 tombe dan^uiie gr^fnde foi- 
blefTe , &: dans des maux de 
reins aufquels il eftoit fujet. 
Au mefrac temps l'arbre qui 
fait une efpece der mas au haut 
du Cbafteàu Saiint Ange lue 
frappe du foudre. Comme les 
hommes ^font naturellement 
faciles à tcwiibèr dans la fuper- 
ftition , on prift ' cet: acci- 
dent pour^uh prefage de la 
mort du Pape; comme fi le* 
Ciel èmplbyiïii fc^ tonnerres 
pour les âverriir de tout- ce' 
qui doit arriver 5 & que les 

Zij 
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foudres foiTcnt d'autœs; mar* 
<^e$ c|2e celles 4c la Juftice 
Dmtie > dc»¥Lll ibœUc mena^ 
certes impies. 

recours à ioD r^emc^oscfinaf»- 
re qui eftoKd^ir kk 4^amd£c^ ai 
en zfznt pd$ p&js qu'il jtV 
voit accouibimé peofôâc adbii« 
ctt par là l'extcdôi^dinaice 
^oïdlem: q«'iè featpk , JL sial^ 
Ik&ik beAuccup Vdbmachy 
& commi^ç^ de i^iTeiivtlr qqû 
petice fièvre lente q» sf^fair 
to^ peu. à peu. Cek) llpU^ea 
dlincerrmupise &s mdisimcs^ 
^^ Tes amsres aâk^tis Ponti&% 
cales ». i&m ne^mnoM» m& 
changer die û œankire de vu 
iw ,. ny) meTtne dimimier 1er 
jenihfi du Care&ic qui s obw 



fetvôk alors, Dt fotté <!pt 
foft ihdîfpoïfefort àug^ntarit 
ât jCAUr ch 5(311* j tout Rô^ 
me, fcfon f* rôâiuète cHtdihaii^ 
re d^tis de ^^^s ùcck^ 
fiohs y & ftten les éîvèrs îft* 
terefts de diatun ^ ]^l:£6it I& 
guèiifon du là molt du PSape^ 
comme «ftatit d^jâ atrivcc ^ 
mais que le CaVdfoàl Alexan- 
drin , qui éftok de retenir de 
(k legarioti , tenoît caché* ^ 
& ne voukA: pas encore pà^ 
Wier. L<«rfqii'apres avôît fâft 
préparer les loges de TEglflè 
de faîftt Kerre , le Pape s^y 
ttzï^ptMà le )ôttr de FafqueS 
au matîh , où fl dontià U t^e- 
nediCtîôft âU peuple , te «Jlill 

fflkpàt utt motii«mttie et fa 
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prière du Cardinal neveu > 
pour fatisfaire par fa prefen- 
cela curipûté de la Cour de 
Rome, n voulut encore dans 
cette, conjonâiire yi^ter les 
fept Eglifc;s îcqnune: s*il euft 
voulu direr adieu ^ ces lieux 
Saints. Mài& ayant fait à pied 
la phis : ^andc partie- de. ce; 
pelcrijiagej il fe rçtira^xtraor- 
4inairement fatigué. S'eftant 
n\is au lit pour y trouver du 
repos , Tardeur de fa fié wç 
augmenta de telle forte que 
le premier jour de May il finit 
faintement fa vie, âgé de foi^ 
jcante; d^ huit ans ^-^p^^ avoic 
efté prés de fept ans aifisdans 
la Chaire de Saint Pierre. 
Il eûpic d'une taille déchargée 
U menuë^le yifage long ^ m^iîr 



gre , le teint d'un blanc un 
peu méfié de roiçe , les yeux 
enfoncez:, & bleus ., &aufed[ 
afpeâ: de fa perfonne l'on 
pouvoit juger avantageufe^ 
ment de la pureté de ioa. amo 
& de l'intégrité de fcs mœursi 
Pendant qu'il fut Cardinal A 
vcfcHt fans aucune efliraç à 
caufe de fon natwel fcvere j 
& prefque datis le mépris a 
caufe de fa pauvreté. Mais 
quand il fut Pape , il fe fie 
craindre , & parut avec hon- 
neur , il eut une affeâlon mo- 
dérée pour fes parens ,• un 
zèle tres-ardant pour la Re- 
ligion ; dans la difpcnfa-.- 
tien des grâces nulle aece-* 
«tion deperfonne&,maî$ trafô 

Z iiij 






tanc tout le monde %^o* 
mène , & aycc rarnoor d^m 
vericabLe Penc. lieft vmy qoc 
dans la punkion des crimes, 
& les affaires qu il avoic à trat- 
eer avec les Princes , il eftaic 
m peu pbs rigoureux que ia 
condidon dos temps & U 
dirpoûdon des efprics ne le 
permeccoit ; Mais dans tons 
les dif&rens eibts oà il a cfté» 
il a toujoors patu mener une 
vie très innocence. Si l'on 
regarde à fon âge , & à la 
^ûtre de &S aâk>m Ton peut 
dire que fa nK>rt a efte natiu 
relie & henreufè > maïs coc^ 
fideramcombietiâ eftoît utt-^ 
le pour le bien de la Chre« 
fiienté , elle %k trop pce^ 
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cîpfcée; Car Wcn qiie les Vé- 
nitiens mân<|uans à ce <pCûs 
cflx)îent obligez par le traité 
de confédération, fc foflTent 
déjà retirez , neantmoins ce 
fut la mort de ce Pape qui fift 
cefler entièrement la nego* 
tiatîon de la ligue entre les 
Princes Chreftiens ; & qui 
rompit le cours d'une entrc- 
prife fi heurcufement com- 
mencée concic TEmpae Ot- 
toman. Avec tout cda cette 
mort ne fut pas naoins un fu- 
jet de joyt c|uc de irîftèfle à 
la Cour Romaine, qui alors 
fe confîdera délivrée de la do- 
mination dun vieillard trop 
auftere , nul-heur caufc par le 
luxe & par la corruption dwt 
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temps , où Ton ne pouvcfc 
s'accommoder à la fevciité 
des monirs anciennes , & à 
i'exaâe difcipline de la Reli- 
gion. 
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où il eft traité de fon Efprit 
& de fa Conduite, depuis' 
qu'il fe fift Religieux, juf-^ 
qu'à, fa Mort. 
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mefinc, elle cftoit fi abatuë &S 
défigurée ,& reflembloit à un 
vaifieau agité de la tempefte, 
& fi je Tofe dire prefque brifé & 
endommagé en toutesrfes par- 
ties par la mauvaifi^ conduire 
de ceux qui en avoicnt eu le 
gouverncmcnt.f Car fi Ton con- 
fidcre quelles -eftoient les ap- 
plîquacions de plufieurs Papes 
quil'avoient précédé, on verra 
^uHlscravailloienc bien moins à 
défendre les intereftsde la Re- 
ligion ChrdHenne , qu'à cfta- 
blir la grandeur de leur mai- 
fon. Cette riotâble différence 
qui fe trouva entre Pie V. & 
(es Predeceflcurs caufa un 
changeîflent coniSderable dans 
la Cour de Ronie, qtti crut voir 
en luy plus de fe vérité quil* n'y 
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en avoic en effet. Il parut au- 
ftcre 5 parce quil ne pouvoît 
foufFrir les defordres qui s'é- 
toient introduits parmy les 
ChreftienSv & principalement 
parmy ceux qui font eflablis de 
Dieu > pour conduire les Peu- 
ples. Maïs fi Ton examine bien 
toutes fes aâions on y verra des 
exemples mémorables de cle- . 
mence ic de douceur, auflt 
bien. que de juftice & de fe- 
Vetité^ 

SU n'y a tien félon les pa- 
roles du Sage quifoit plus loua- 
ble K plus digne d'un grand 
Prince que la douceur & la 
clémence , on peut dire que 
ces vertus ayant paru avec éclat 
dans, la perfonne de Pie V. 
c'eft en celaqu'il a furpaflie tous 
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ceux q[^ C2Bt cflé aramhi^. H 
nyâw>ft rica derudecians fo 
mûsuiriny de ftrperbe dansai 
bs^QVÊ d'^r 7 mai^ ce qni cft 
a(£e2dijËcîk9^S uniiTotc fi tôen 
la dcucem ai\rec la granité cjùr 
Tmiie n'alldtjaionab faîcrs Fawre» 
Ce|)emfantâfçavdcbi(m atffi 
i}ii'Û £aidi& tci^tiurs ^oixiire la 
JdHcc avec k^ cleinen«r & la 
douccuir de refprit aycc lafei* 
vérité de k difciplme ; Par run 
de ces moyens il faifolt qœlef 
bons en Faimantaimoîenrauffi 
la ^ïftkc 5 & parrantre <pe les 
médbrans qniaoieiit qm maàxy 
ixiient leur malice par laxxaui'^ 
» qu'Hs avoidxc de loy ; Alnâ 
âengageciff lésons & ks suicres 
^demeurer fidèles âr à; i'aqcp 
ter de Itiordcvoirs.. 

La 



La Juftice éft là J«t»îîètfc 
vettu necdTâkt: â t(M lès 
grands Piiifteesî^i t6iiit»e te 

caf aaét€ qui le$ &k éotmdlilre 
poui- les lâOàges dé tSëu rur h 
terre , riiàls pbrtr efb\é jufte, îl 
faut foifvéht fcftf é fevt*e,* paw» 
qu il efi; difficile quluh gôuveif- 
netneht fùftl^idirtbié S^ biëh ctf' 
doiUié il i^etlx & qui Didi ^ à 
côktïmis tadhitàiftritdbn iCû. 
fent de peitiëiS^ At dialMineîtô 
éontre k^ {iiertutbàttujts de k 
ftaMMlité ptéliqûè. B èft dé " 
la ttîâèiidofde de pardcmttcir « 
âox pechttits , <fcr S. Auff»/fMy « '«r//®* 
mais fleft de là justice de ^ir « 
le péché. Ceft potir telà <^ «• 
hous ybywii dans l*E&rîturc 
f^tite , que ceux à qui Dieu 
àvoic dotttié imeâutdricé fott-- 

Aa 
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vcraine fur fon peuple , paroif- 
;fent toujours fi feveres & fi ri- 
goureux ohfervateurs de fa loy, 
& qu'on remarque mefme d'é- 
-pouvantables chaftimens delà 
vengeance divine cofitre des 
. Rois & des. Princes q^ par unp 
. £aufle tendrefïe ou une com- 
paflîon criminelle manquoient 
a execiçen fes .yolçMez.. Ainû 
ceux- qui ont Vouiù , accufer 
Pie V. d'eftre trop r^oureux 
n'ont pas affez cpnfideré la 
fupr ême dignité, , où] il eftok 
élevé;, qui ne luy pcrmettoit 
pas de fe difpenfer aune jufti- 
ce exade envers les' méchans 
lors qu'il y alloit de .la gloire de 
Dieu&: du bien de laJReligîon. 
Car pour fon intereft particu- 
lier ToDi fçait bien qui! n'a ja- 



mais efté. touché d'aucun defir 
de vengeance; Ileftoiçmaiftre 
abfolu de fes paifions , & bien* 
loin de punir les injures qu'on, 
luy faifoit il n'en avoit pas inef- 
me le moindre reflèntirpenc ,> 
mais il mettoic derladiiïereBce[ 
entre ce qui regardoit fa per-. 
fonne en particulier , &c ce quî 
concernoit la dignité de fou- 
verain Pontife, comme il le fifli 
affcz connoiftre en pardon-* 
nant à certains médifans qui^ 
avoient écrit contre luy j, Pen-i «« 
dant^ dit-il) q|i'iLs a'offçnceronti 
que leP.MicheLjeleur f aïdon 
neray, quUs difent tout cq 
qu'ils voudront , mais qu'ils nq « 
parlent pas contre le Pape, j « 
~ Il y a eu des perfonnes qui 
ont attribué à fon humeur & à 

^ A a îj. 
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(on tempérament ce qrf îl y 
avok d'«ffteredansfes aftbns, 
& lî'âuttes qui (e font îmâ^ïncz 
qull âffeâoît cette grande fe- 
rericé dés if tetiq^s mefir^ c^ 
n'eftoît encore cpi'im fimpic 
Religieux, afin de fc rendre 
plus confideraHc dans les oc- 
eafiom oà il eftdt befoîn d'dbc 
fevere contre ^s perfbraics 
> convaincues d^erefie. Kliisfi 
s Ton envifage bien toute la fiiite 
de fa vie, & que Ton comfideré 
cette uniformité d*aftîons pat 
fcfquellcsil a rendu fon Ponti- 
ficat un des plus mémorables 
quiaîtefté:On verra qtffl na 
rien fait que pstf un mouve^ 
mentfînœre de pfeté j>& paf 
un amour tres-ardent de la Ju- 
ftlce. Q^ Dieu qui Tavoit 
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choiïi pour reformer \à% abus 
U iclairck (cm Egllfe d'une 
nouvelle lumière, luy ayote 
âoniié utte grandeur d'erpric 
& une fermeté d'ame propre 
pour toutes les^chofes qall avoir 
refdu d'opérer par fofi moyen. 
Il pemû^ qu'en qmttant \e 
monde il encraft dans une Maî« 
Ton où fl poarrcHt faire comme 
un heureux apprentîïïage de* 
vertus neceiTaires piour bîett 
gouverner l'Eglîfe. C^ l'Or* 
dre de faîrit Dominique ayant 
tsftè partîculferemènt infîimé 
pour ladéfcnfe &la propaga* 
tkmde la Foy, ce fut là qu'il (e 
forma t'efprit ,& qu'il prîft lét 
premières idées de la vetieabte 
condufte que doit uenâr un P^ 
pe > pour le bien & pour Ta^ 

Aa ii} 
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vailtage de la Religion. 

Sî-toft qu il eut receu Tha^ 
dedans le Conveiu- de Voghe- 
f^^ en Lombardie> il ne fongea 
qu'à s aquiceer dignement des 
obligations de fa Regie>. Et lors 
qu il fut dans les emplois il s^y 
comporta avec un foin & une 
diligence qui ediâoit tout le 
monde. Il ne manquait jamais 
d'âffiftcr lie joui' & la nuità TOf, 
fice divin 5 & toutes fes aâions 
eftoicnt un exemple cominuel 
de vertu pour tous ks autres 
Religieux aufquels il rccom- 
mandoit fans cefle IchTaWar 
tîon de leur règle comme la 
principale chofe qui fait fubfi-i 
fter les Monafteres. Il hs ex- 
hortoit à eftre vigilans , & à s'a-, 
Ipiqueràla^k^ure derEfcritu^r 



refainte^ qu'il nommoic> le lait 
fpiritucl des âmes ^ & fans quoy 
elles tombent dans la tiédeur &c 

la fechererte. 

Pendant quil elloit Supc- 
lieur il avoît un foin particulier 
;^ie les Religieux fuffent fort 
retirez, & ne .fortifient que ra» 
rement du Cortvenc , difanr 
qu'ils eftoient comme les poif- 
fons I^çrs de l'e^u , . lors, qu'ils 
eftoient hors de leur Monaftc^ 
re. E^t comme il. fçavoit ccnv 
bien ta fohjrîete eilïneceirûifc^ 
iJLJeurrepetoit fcuyent^ue ce.^ 
luy qui n eft pas fobre ne peut 
eftre chafte ; qu'oane doit fe 
nounirque pour eopferver Wç 
tant de force qu'il en faut pour 
s'aquitterde fa prcfeflîon; Gç 
qu'il lobfefva luy-mefmefi foy 
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gtieufcment pendant toute 6 
vie , cju encore <|u'îl fuft d'one 
complexîon fort délicates & 
qu'il travaîllaft beaucoup, néan- 
moins il mena toujours une vie 
cres-fmgale. 

Comme une perfbnne fe 
pkîgttôît un jour à luy de ce 
que les exceffivcs chaleurs de 
' Rome l'empéchoîent de tra- 
vailler, il luf repartît , que ce- 
iuy qui mangeoic èi beuvoît peu 
fie fentoît point lé grand chaud 
de rEfté. Lots qu'il alloît à là 
campagne fl marchoît totçottf s 
à pied , parlant peu avec ceut 
qui ertroient avec Iuy, &: toujours 
de chofcs Ûînte^ i k, mefme la 
plufparr du temps ï\ prioftDîeu* 
Qiioy qu'il fiift mal veftu îl é- 
toit propre aufli , dîfoît-il luy- 

mefme 
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mefme, qu'il aimoîc la pauvre- 
té, mais qu il avoit de Taverfion 
pour la {aleté & pour Tordure. 
Il eftoit en fi grande eftime 
parmy les fiens pour fa mode- 
(lie & la fainreté de fa vie , qu'au 
lieu de l'appeller P. Michel, ils 
le nommcieht d'otd inaire faint 
Bernardin, difant qu'il luy reC 
fembloit, non feulement dans 
Tes mœurs, mais mefme par les 
traits de fon vifage, & fa maniè- 
re d agir. 

Se trouvant un jour dans un 
païs d'heretiques, on luy con- 
feilla de (e aaveftir pour n'ê- 
tre pas connu de fes enne- 
mis , & pour éviter le danger 
où il eftoit de tomber entre 
leurs mains ; mais on ne peut 
luy faire ch^ger d'habit , ré- 

Bb 
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pondant à ceux qui luy don- 
noient cet avis qu'il eftait tou- 
jours preft de mourir ,& qu'il 
voubit que ce fuft dans l'habit 
de fon Ordre , lors que Dieu 
luy feroit la grâce de l'appeler 

à luv. 

La première de toutes les 
obligations d'un Chrefl-ien eft 
de fc conformer en toutes cho- 
fes à la volonté de Dieu, & de 
s'aquitter des fondions dans 
lefquelles il fe trouve engage 
félon l'eftat où il a plu à la pro- 
vidence Divine de le mettre. 
G'eft ce que fift Pie V. pendant 
qu'il demeura dans l'Ordre de 
faint Dominique , où il exerça 
des charges tres-confîderables 
& très-importantes : ife ce qu'il 
fift encore depuis quil ftt Or- 
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dinal. Comme toutes leç char- 
ges de mandent beaucoup d'c- 
xaditude , & que pour ne 
pas tomber dans une indul- 
gence criminelle on èft fou- 
vent obligé d'ufer de fe vérité, 
il ne faut pas s'eftonner fi ayant 
un fi grand foin de s aquitter 
de ion devoir, il parut d'une 
humeur auftere dans un temps 
& dans une Cour où le relâ- 
chement eftolt fi grand , la 
difcipline Ecclefiaftique fi peu 
obfervée , & où tout le monde 
vouloit vivre à fa fantaifie. Ce 
fut par cette raifon que d abord 
tous les efprits forent troublez, 
dans Romejors qu'ils aprirent 
qu'il avoît efté éleu Pape , cha- 
cun prévoyant bien que le 
changement d'eftat ne chan- 

Bb ij ; 
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geroit point fon efprit. Auflî fc 
voyant élevé à cette haute di- 
gnité, il fournit tout d'un coup j 
fa volonté à celle de Dieu, & | 
rcfolut auffi - toft d'employer - 
toutes fes forces! ièrvir TEgli- 
fe & à s'aquiter de fon minifte- 
re-avec la mefme ardeur qu'il 
avoir travaillé dans fes autres ' 
emplois. 

Plufieurs perfonnes aurent 
avoir eu des révélations fur fon | 
eleâion au Pontificat 5 entr'au- j 
très le Prieur du Convent de ■; 
U Miner ve,qui ne feignit point 
de dire à fa Sainteté quil en 
^ avoit efté averty par une vifion 
dont les cir confiances luy fai- \ 
foient craindre qu'il ne levift 
pajlongtemps affisdans laChai- ; 
re de S, Pierre. Le Pape re- 1 
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ccut cela avec beaucoup de 
de tranquillité , & fans croire 
ny apréhender les efFet;s de 
cçtte prophétie, luy répondit 
en des termes qui marquoîent 
bien de quelle forte il confîde- 
roit fa nouvelle dignité, & le 
peu d'atachement qu il y avoît: 
Latatus fum , luy dit- il 5 in his 
qua àiB^funt mihi^ in domum 
Vomini thimus. Il eft vray^ que 
la révélation du Prieur fe trou- 
va véritable, mais dans un au- 
tre fens qu'il n'avoit ctu; car 
le Prieur fe noya bien-toft a- 
pres en paffant une rivière; ce 
fut ainfi qu'à fon égard le règne- 
de Pie V. fut de peu de durée. 
Comme on luy dit que ceux 
de Rome au lieu de fe réjouir 
de fon exaltation paroiflbient 

Bb iij 
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triftes & affîgez il ne repondit 
autre chofe {inon qu il eTperoît 
faire en forte qu'ils feroient en- 
core plus fâchez de fà mort> 
qu'ils ne Teftoîent de fa promo- 
tion, n'ayant d'autre intendon 
que de s'aquiter de fes obliga- 
tions & de les rendre tous heU' 
rcux, 
» Dieu aime Tordre & la dîfci- 
s. Am^ » pline,dit un grand Saint&queU 

?/fo.'* ** ^^ ^^ ^^ ^^^"^ prenions 
» pour nous confervcr nous-mcf- 

»> rac dans rinnocence , noiw n*a-: 

»» vons qu'une fau0e pieté, fi nous 

»> foufïrons avec trop d'indulgcn- 

»» ce le defordre & le dérègle- 

w mentXa douceur & la clemen-* 

» ced un pcre fera nonfcùlement 

*" »> inutile,mais mefme pernicîeufc 

I» à unfils^ eniùite de cette fàitfTc 
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jdouceur& de cette pemcicu-^ 
f e clémence , ce fils fe voit ju- « 
.ftementexpofé à la rigueur &: 
à la colère deDieu^Car comme « 
-Dieu punira Je dérèglement & 
/iedefordredu fils^ punira ^»flî < 
la douceur & Tindulgence du 
pcrc- Pie fe voyant, eftably ie 
Père commun de tous k$ peu^ 
;ples,ciut eftre obi^é de travail- 
ler fericuiement au faluc & au 
repos de tons (t:s, enfans pour 
lévitcc lujr.mefme la colère de 
,Dfeu. Et comme ilfçavoit que 
la. paix & la tranquillité des 
Eftats dépend du bon goitver- 
4i^nnjent,& qtfîkfc voyôît dans 
-ote place, oà il efkôir oWiîgé 
pkis que tous les kâtres Prin- 
ces de Ja terre à faire obferver 
les loix divines & humaines , il 

Bb iiij 
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n'épargna ny fon temps ny fa 
peine pour s*en bien acquiter. 
Mais il eft extrêmement diffi- 
cile de garder une exaâe juili- 
cc, & contenter en mefmc- 
temps tout le monde. Chacun 
a des interefts difFerens ; les 
puifTans voudroient toujours 
opprimer les foibles ; les riches 
inifulter aux pauvres; lesinjuftes 
perfeverer dans leurs malices, 
& tous les méchans en gênerai 
commettre impunément ou 
leurs rapines,ou leurs exaâionS) 
ou leurs violences. Ainfî quel- 
que juftes & quelque bons que 
foient les Princes, il èft impoffi- 
ble qu'ils fatisfaffent égale- 
ment tous leurs fujets , & qu'il 
n'y ait point de mécontans 
dans leurs £ftats. 



h 



du B. Pape fie y. %i 
Comme tous les emplois 
ne font pas femblables , & quil 
y en a: donc le pouvoir va bien 
plus loin que celuy des autres, 
la dignité de Pape eft d'une 
grande autorité , ou plûtoft , 
comme dîfoît fouvent Celuy 
dont nous parlons . eft un far« 
deau bien pefant à celuy qui 
àen eft chargé. Ses foins font 
dautant plus fâcheux que fa 
puiftance eft grande , puifquc 
fi d'un cofté cette haute dignité 
a quelque chofe de beau & d'é- 
clatant aux yeux dcs^ hommes, 
elle a auffi quelquechofe de bien 
terrible & de bien épouvanta^- 
ble pour celuy qui en eft revê- 
tu. Dieu n'a pas donné aux fuc- 
ceffeurs de faint Pierre les clefs 
àa Royaume des CXoxsi pour 
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tenir cnfarmez les biens bi les 
trefors de la terre ; Il ne les a 
pas aills dans la Chaire du pre- 
mier des Apoftrcs pour ne do- 
miner que comme un Monai^. 
cpie temporel fur les peuples; 
mais il les a élevez au deflîis 
àcs Rois & des peuples de la 
terre pour veiller alu falut de 
tout le monde ; Il leur a donne 
lés clefs duRoyaume des deux 
pour y faire entrer toutes la 
Nations ; Et c'cft ce que Vk 
regardoit avec tremhkanenrâc 
avec crainte , & à quoy il s'a* 
pliqua de tout fon pouvoir auffi 
toft qu'il fut fur le trotte dé TE- 
giife II nœ penfa point à rendre 
fa Maifon plus illuâre , à cnri* 
chîr fes parens , à les tcvc&k 
4e titres. & de dignkez.édbu 
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tantes, à leur faire parc du pa- 
trimoine de faint Pierre, com- 
me avoient fait pluficurs de iè$ 
predecéflcurs. Au contraire il 
îe lie les mains tout le pre-» 
mîer pour ne pas commettre 
de femblables aàîons , & tâche 
de les lier en mefme-temps à 
(es fucceffeurs pour remédier 
à des abus fi criminels. De trois 
Neveux qu'il avoir, enfans de 
faScEur, il n'y en eut qu'un qut 
eftoit Religieux de faint Db-* 
minîque, qu'il promeut au Car-^ 
dinalat & qu'on appella îe Car-» 
dinal Alexandfin. Il i^ffifta feu- 
lement les autres d une penfîon 
annuelle, &: difoit mefme fou- 
vent qu'il doutoît s'il pcuvoît en 
confcîence la leur donner par- 
ce .que c'cftoit du bien de l'Er 
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glife qui eft deftiné pour de 
^nts ufages , & non pas pour 
enrichir des parens. 

La lettre qtf il écrivit à une 
de fes Nièces nommée Pauli- 
ne lors qutl eftoit Cardinal, 
fait bien connoiftre quelle é- 
Itoit la difpofition de fon ame à 
leur égard , & qu'à l'exemple 
de Clément IV. qui" avoir ac- 
coutumé de dire qu'un Pape 
n'a point de parens , il ne vou- 
loir pas que fa nouvelle dignité 
fervit . à élever les fiens , ny 
qu'ils pretendiffent d'eftre ja- 
mais enrichis du bien de TEgli- 
fe^mais feulement feccuius par 
fes chantez dans leurs befoins: 
Voicy conune il luy parle. 
»• J ay receu vos lettres , & je 
>• ûiis bien aiiè de fçavoir que 
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vous avez un mari qui eft hon- <« 
ncftc homme & avec lequel ** 
vous vivez bien ; mais je fuis « 
encore plus ravi d'aprendre *« 
que vous menez tous deux une *< 
vie conforme à de vrais Chré- « 
tiens, ayant toujours devant les « 
yeux la crainte & Tamour de << 
Dieu , dont pourtant je n'avois « 
jamais douté. Si vous perfcve- « 
rez comme nous refperons, « 
ibyez afleurée que Dieu aura ** 
foin de vous & de tout ce qui « 
vous apartient.Car toutes cho- « 
fes contribuent au bien de '• 
ceux qui aiment Dieu ; Et «« 
ceux-là font bien-heureux qui « 
ne penfcnt qu'à luy ; qui ne " 
confiderent que luy, qui le pre- '« 
ferênt à toutes les richeffes de « 
la terre 6c qui reftiment plus <• 
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que mille mondes. Toutes les 
autres chofes , fi elles nbnt ra- 
»> port à Dieu ne font rien & s'c- 
»> vanoûiflènt comme la fiiméc. 
»> Qu'il ne vous prenne pasen- 
»» vie de vous glorifier vaine- 
» ment d'eftre Nièce d'un Cai- 
»> dinal ; vous' devez plutoft éld- 
•> gner cela de yoftre efprit , iL 
»> feulement en prendre fujct de 
*> rendre à Dieu d'étemelles gra- 
ces; afin qu il vous excite à ho- 
norer davantage la vertu , & 
»> qtf il vous Éafle fouvenir de 
»> prendre garde de ne pas dé- 
générer de celles , quoy que 
petites , dont il luy à pieu , par 
»> îbn infinie mifericorde favori- 
>» fer voftre Oncle : Car ceft ce 
^y qui a porté celuy qui eft fon 
^ Vicaire en terre de luy donner 
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place dans le fiicré Collège * 

des Cardinaux ; ians que la ^ 

Nohleffe du fang , les biens * 

temporels , les folicitations , ^^ 

n'y enfin la recommandation - 

des Princes y ou leurs prefens « 

y ayent eu part ,* mais qui ef- « 

tant un des plus pauvres de tous « 

ks Religieux de faint Domî- « 

nique , eftoit neantmoins con- « 

tant dans (a pauvreté. C'eft * 

pourquoy priez Dieu , non pas « 

qu il relevé davantage fur la « 

terre , mais qu'il le rendecter- « 

nellcment oien-heureux dans « 

le CieL Sçachez qu*aprçfent il « 

a beaucoup plus de peines , « 

d'inquiétudes & de chagrins, « 

que quand il menoit une vie « 

privée dans fon Monaftere. « 

pour ce (jie vous me man- * 
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M dez du frère de Gibert Voftrc 
•» mari ; aprenez que les Benefi- 
1» ces & les Charges de l'EgUfc 
j» ne font pas pour le fang & pour 
*» la chair, mais pour la venu; 
f> Et comme jufqu à prefent j^y 
» paiTc ma vie fans me mêler de 
» ces fortes d afïàires > je ne veux 
j> pas en charger mia confcien- 
*> ce fur mes vieux jours. Que fi 
** voftre Révérend Evefque de 
** Tortone > ou quelque autre 
» Prélat fçavant dans ces fortes 
«» de matières me rend un bon 
»> témoignage de fa capaciié , je 
» feray volontiers mon poffibie 
»> pour qu'il parvienne à obtc- 
» nir ce qui luy fera convenable. 
» Et quant à ce qui regarde Gi- 
M bert voftre mary , fi de fon côte 
•• il a foin de travailler dans fa 

profeffion, 
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profeffion , je pourvoiray auffi «» 
très-librement de ma part à Tes « 
bdfoins autant que j'en auray et 
le moyen. Priez feulement « 
Dieu qu il luy plaife àc nous c< 
donner à tous ce qu'il jugera le « 
mieux pour fa plus grande « 
gloire. Pour Julien il eft enco- «« 
re trop jeune , & je fuis charge « 
d'une famille plus grande que <* 
mon revenu qui eft fort petit, « 
ne peut porter ; piincipale- «* 
ment aujourd'huy que la cher- 
té eft fi grande. Lors qu'il plai- 
ra à Dieu que je puiflc vivre 
plus commodément dans ma 
condition , je l'aflîfteray & les m 
autres auffi, pourveu qu'ils vcil- «« 
lent eftre vertueux &fe com- « 
porter fageqpient , & non pas « 
comme certaines gens dont «« 

Ce 
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» les moeurs m'ont obligé de Im 
^ témoigner de la froideur pour 
» n'avoir pas tous ceux de noifat 
» païsfur les bras ; ayant rcncon- 
» tré dans les étrangers beau- 
•• coup plus de bonne foy , àc 
>» probité, de fincerité&: d'huma- 
♦> nité. C'eft pourquoy par la 
» grâce de Dieu je me fers de 
»» domdftiques qui ont toutes ces 
» bonnes qualitez , afin d'eftre 
»» d'avantage porté à les aimera 
»» à les ccMifiderer , nonpascom- 
" me des ferviteurs , mais com- 
» me s'ils eftoîent mes enfans. 
»> A Dieu faluez de ma part vos 
»» fœurs & vos beaux-freres , à 
» Rome le 16. de Mars. 1558. 
Il eft aifé de juger par cet- 
te lettre combien Pie efteit 
exempt d'ambition , & qu'il 
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aVâc plus 4c ibîii du falut de 
fes pteches que de fe^Jr form^ 
nt.oçachaàt donc q^e fesgran* 
des dépenfes des Papes &: des 
gens d Eglife^ ne fe peuvent 
faire ^^ue du bien des pauvres; 
il xec^anchà dans knx palais 
tout le vtmi qui avoit paru dans 
les maifons des autres Papes, 
Si ne voulut point que le nom- 
bre de fes domeftiques , ny la 
richeffe de leurs habits eûft 
aiscune marque de la magnifi- 
cence des Princes de la terre. 
Il fut mefmc fi réservé dans 
fes propres vcftemens, qull 
àîma mieux fe fervir de ceux 
que Paul I V. avoir pottez , que 
d'en faire faire de neufs* Il n'a^ 
voit jamais que quatre chena*- 
fes de laine à la fois ic n'en 

Ce ij 
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mît jamais d'autres. Il fe pri- 
va de toutes fortes de dcpen- 
fcs fuperflucs , & employa 
en aumônes & en bonnes œu- 
vres ce que les autres Papes 
confbmmoîent à leur avene- 
ment au Pontificat , en habits, 
en meubles , & en feftîns. 

Q^oy qu'il changeaft de 
condition > il ne changea point 
fa manière de vie Soit qu'il pa- 
ruft en public , foit qu il fùft eh 
particulier il n'eftoit jamais ac- 
compagne d'aucune fuite qui 
marquaft du faite ny de la gran- 
deur. Les chambres qu'il habi- 
toit eftoîent fans ornemens& 
fans parures .&: pour toutes pein-* 
cures & tapifleries on voyoic 
contre les murailles des Irna- 
ges & pieté,& des Su^ts de de- 
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rotîon, La frugalité paruft toû^ 
jours dans fon boire & dans 
fbn manger , & fa depenfe 
cftoic fi modique , que pour fa 
table elle n'alloit pas cous les 
jours à trois Jules. D faifbit lire 
pendant fes repas, afin de nou^ 
rîr en mefme temps fon ame 
& fi^n corps, & pratiquer au- 
tant qu'il pourroit quelque cho- 
fe de 1 Ordre où il a voit efté 
élevé. La ledure qu'on faifoit 
eftoit fouvent des Livres de 
faint Bernard au Pape Eug&r 
ne> écoutant avec plaifir les 
avis de ce S. Doâeur pour s'en 
felrvir , & former fa conduite 
fur de fi bons enfdgnemèns. 4 
Il n& voulut jamais voir dan$ 
fon Pakis ,1fiy boufons, ny fla^ 

ceors^y d'autres fortes de gens 
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qui s'îxifinuenc d'ordinaire dans 
les Cours des Princes peut 
kur faire paflêr le temps , ou 
pour les tromper. Il changea 
mefme la courfe deSchevaui 
qui fe faifoit proche faint Pier- 
re , 6^ lamiftdans une nië fore 
éloignée de fon Palais, Au lieu 
de ces vains amufemens, ou 
k Cour de Rome prenoittaôt 
de {^ifîr , il s'apliqua à étabU^ 
des compagnies qui edTent le 
ibin d'inftruire la jeunefTe ^ 8^ 
ftchepta des maifons pour kv 
ger les Cathecumenes & les 
Néophytes. 11 pour veut à l'a- 
bondance des grains , & à faire 
cii forte que le peuple ne fôu« 
ftît aucune necei^é pétulant 
les mauvaifes anhee$. Pour cela 
31 fasToic di^buer te bled àan 
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prix beaucoup plus bas qu'il 
n'avoic coûté. De quoy foiï 
Treforicr fe plaignant mi jour, 
& voulant faire connoiftre à 
la Sainteté qu'on pouvoit mef- 
me gagner quelque chofè fans 
que le public en rcceuft de 
l'incommodité : le Pape le rc- 
prift rudement, luyfaifanten-- 
tendre qu'il faloit toujours eflïff 
bien aifc , bc mefme chercher 
les moyens de foulager le peu- 
ple, plûtoft qu'à gagner ; Eftant 
une chofe indigne d'un Prin« 
ce , & encore plus d'un Pape 
de vouloir s'enrichir de la for- 
te à Tes dépens. 

Confîderai^ que tous \es 
Chreftiens font membres dYxn 
mefme cqrps dont Jefos-Chrift 
eftlc chet , il ordonna cpc toug 
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IcsEfclaves bapdfèz qui au« 
roient recours au Scnac & aux 
Confervateurs de Rome fu£. 
fenc délivrez de la fervitude 8r 
jcûiiTenc mefme du droit de 
bourgeoiiîe , puifque par le 
Bapte&ne leur ame eftoîc déli- 
vrée de la tyrannie du Démon. 
Il fe rcgardoit non pas com- 
me un Prince élevé à une (bu- 
Tcraine grandeur où il peuft 
jouir d'un heureux repos , mais 
comme un Chef qui doit fans 
ceiTe avoir les armes à la main 
pour combatre : ou bien com- 
me une fentinelle qui doit veil- 
ler continuellement au bien du 
public & au fahit de tous les 
hommes. C'eft pour cela qu'il 
fift des reglemens touchant le 
port des armes, afind'eftablir 

une 



du S. Tafe Pie V. 57 
une entière feureté dans la 
Ville ; Qinl punift rigoureufe- 
n\enc les banqueroutiers com- 
me des voleurs infolens i Qyli 
publia plufîeurs Décrets pour 
oUiger les Juges & les Procu- 
reurs à rendre juftice à tout le 
monde > & empêcher leurs 
exactions & leurs voleries^Qu'il 
reforma une infinité de proce^ 
dures qui ne fervent qu à étou^ 
fer le droit > & {^r le moyen 
defquelles les Juges couvrent 
leuts injuiHces,& jbs Procureurs 
embarafTent & conibnutient 
leurs parties en frais. Et afin 
de prendre luy.mefme con^ 
noîfiance de tousfes defordres, 
il établit un jour de chaque 
mois pour donner audiance 
hc recevoir les plaintes de tout 
le monde, D d 
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Ayant ainfi commence par 
luy^mefme , par fa maifon , & 
par les chofes qui l'environ- 
noient de plus prés, a établir 
un ordre & à reformer tous les 
abus , il s'apliqua encore plus 
fortement à ce qui regarde les 
principaux devoirs d'un fou- 
verain Pontife. Il vifita tous les 
lieux Saints>& les Hofpitaux où 
fouvent il prenoit foin de con- 
foler luy-me(m'e les malades* 
Il renouvela la défenfe qu'In- 
nocent III. avoir faite aux Mé- 
decins de ne vifiter pas plus 
de trois jours dunmt les nûla- 
des fans qu ils fuffent confia 
fez ; obligeant les parens & les 
domeftiques d'avertir les Cu- 
rez, afin qu'ils eufrentfoinde 
leur adminiftrer les Sacremem. 
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Il chaiTa les Juifs de Tétat Ec- 
cledaftique, fors ceux d'Anco- 
ne & ceux de Rome qui fu- 
tenc exceptés pour de juKles 
raifons , & qu'il renferma dans 
un quartier particulier de la 
ville prés le théâtre de Mar- 
cellus ; avec défence cxprcflc 
d'entrer dans les maifons des 
Chreftiens. 

Il fift obferver le filcncc& 
garder plus de refpeâ dans les 
Eglifes qu'on ne faifoit ; U or- 
donna qu'on en ofta toutes les 
Tumbes qui eftoient élevées , 
comme des marques de l'or- 
gueil de ceux qui veulent en- 
core après leur mort pardftrc 
au demis des autres. Il choifîc 
Thomas Orfino homme intè- 
gre & zélé pour la foy , avec 

Dd îj 
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quelques autres Prélats, auC 
quels il donna pouvoir de viii- 
ter les EgUfes & les Monafte- 
res de Rome , & d'y mettre 
Tordre necdTaire ; Et enfuite 
il les envoya en ditf ercns E- 
vefchez & dans les maifons 
reKgieufcs de TEftat Ecdefia- 
ftique > ce qu'aucun Pape n'a- 
voit encore fait avant luy. Il 
défendît les foires & les mar- 
chez aux jours de feftes : D 
pourveut à la reforme & à la 
cloflxire des ReUgieqfes : Il cm- 
pefcha que les gens de guerre 
ne logeaffenc dans les Mo- 
nafteres. Il fit une Bule très- 
rîgdureufe contre les Bandits, 
les homicides , les malfafâeurs, 
& contre ceux qui les retire- 
f oient & les protegeroient. 
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Il y avoit plufîcurs endroits 
en Éfp^ne où les hommes 
par une vaine oftencationdc 
leur force & de leur adreffc 
s'excrçoient à combatre con- 
tre des taureaux & d'autres 
beftes farouches , ce qui ne fè 
fiaifoit point fans que quelques^ 
uns iJes combatans receuflcnt 
xle cruelles bleflfeurcs dans ce 
fanglant exercice , & ibuvent 
mefitie y perdoient la vie du 
corps & celle de l'amc ; Pie V. 
défendît exprefTement ces for- 
tes de jeux quil appelloit les 
fpcâacfes cruels & infâmes 
des démons , & prononça ana- 
thême contre ceux qui con- 
trevîendroient à fa défencc. 

Non feulement il abolit tous 
les fubfîdes & les impodtions 

Dduj 
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que CCS prcdeccffeurs avoicnt 
mifes , tïuds mefine il révoqua 
toutes les indulgences qu'ils 
avoient odroyées , quoy que 
perpétuelles :& en quelque lieu 
que ce fiift, pour la validité dct 
quels ilfaloic faire desquelles 
&: tirer de l'argent , fçachant 
les abus qui fe commectoient 
par ceux qui eftoient prepo-' 
îez pour cela. 

Il obligea tous les Evefques 
à refîder dans leurs Diocefes, 
les Àbbez & les Prieurs dân$ 
leurs Monafteres , & tous les 
Ecclcfiaftiqucs à mener une 
vie chafte , & à fe vefHr d'une 
manière honnefte Se confor- 
me à leur cftat. Il leur défen- 
dit non feulement de jouer à 
des jeux indignes de leur ml- 
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nidere^mais mefine d'y affifter; 
Et comme ils doivent eftre 
Texemple & la règle de tous 
les Chreftiens, il leur interdit 
encore plus rigoureufement 
les Comédies , les fpeâacles & 
les afTemblées , où la pudeur & 
rhonnefteté peuvent recevoir' 
quelque atteinte ,* &: mefme 
d'entrer dans les Hdftelieries 
& les Cabarets , fi ce n'eft dans 
la neccflîté des voyages. Et 
afin que cette reforme fuft gé- 
nérale par toute la Chreftien- 
ré,» il écrivit aux Rois, aux 
Princes , aux Evefques & aux 
Communautez d'y tenir la 
main. 

Dans une lettre qu'il adreffa ^P'fi* 4*. 
aux Chanoines de Valence en * ^' 
Dauphiué , il leur fait voir que 

Dd îuj 
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les hercfies, les guerres civiles, 
& tous les maux dont la colère 
de Dieu affligeoit les hommes 
pour lors , non failement é- 
toient caufez par les péchez 
du peuple, mais encore plus 
particuÛcrement par les defor- 
dres des g.ens d'Eglife. 
Et quand il écrivit à Alfon- 
•Efm. 4j. Ce Duc de Ferrarc , après un 

grand tremblement de terre, 

dont i'Eftat de ce Prince fut 

affligé, pour luy témoigner la 

douleur qu'il en avoit reflcn- 

» tie : Encore , dit-U , que les 

» tremblemens de terre foient 

» excitez par des caufcs natu- 

" relies , il faut neantmoins bien 

» confîderer fî ce ne font point 

»> nos péchez qui en font la prin- 

» cipale <^ufe ; car quelquesfois 



Dieu marque par là fa colère <« 
contre les peuples &: mefme <« 
contre les Princes. « 

Un des plus grands defbr- 
dres qui foit parmy les gens 
d'Eglîie fe rencontre fouvent 
dans la refîgnation des Benefi* 
ces, qu'ils font pafler comme 
un héritage & un bien patri- 
monial d'un parent à un autre. 
Pie V. pour s oppofer à un fi 
grand abus fift plufîcurs Or- 
donnances fur la qualité & les 
ûDnditions neceffaires à ceux 
qui en peuvent pofleder ou 
avoir des penfîons deflus. U 
excommunia tous les confiden- 
ciaires5&: travailla particuliè- 
rement à rompre le cours à 
une horrible coutume qui s'é- 
toit nouvellement inaoduite en 
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France d'accorder indifferem-^ 
ment toutes fortes de Bénéfi- 
ces & mefme des Evefchez 
non feulement à des hommes 
feculiçrs & mariez , mais cnco-* 
rc à des femmes pour les re- 
compenfer des fervîces qu'ils 
rendoîent à la Cour. D où il 
arrivoit que les Eglifes demeu- 
roîent long -temps fans Pa- 
fteur 5 parce que les Seigneurs 
ou les Dames qu'on en avoit 
gratifiez attendans que leurs 
cnfans , leurs frercs,ou leurs ner- 
veux, fuflcnt en âge d'en pren- 
dre poffeffion , joûifToient tou- 
jours des revenus , & fouvent 
mefine après un long-temps fc 
voyant enfin obligez d'y nom- 
mer quelque perfonne pour les 
deffervir, ne le faifoient point 
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fans commettre d'horribles Si- 
monies. 

Le Pape en ayant écrit au 
Roy & à la Reine fa Mère , il 
leur reprefenra combien s'é- 
toit une chofe criminelle de 
donner de la forte les Bénéfi- 
ces , & abufant des biens de 
TEglife, répandre ainfî à terre 
le fang de Jefus-Chrift^ Leurs 
Majeftez y remédièrent auflî- 
toft , & firent fçavoir à tous les 
Evefques^ qu'ils euffent à leur 
donner avis de ceux qui poffe- 
doient des Bénéfices de cette 
manière là/Etmefme le Pape 
obligea la Princeffe de la Ro- 
che Sur-Yon d'abandonner 
TEvefché de Glandeves,qu'ellc 
tenoit depuis pbfieurs années 
iàns Pafteur^de mefme que les 
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Abbayes de faint Vandrille & 
de faint Mein. 

Ce n'eftoît pas aflfez à Pîe V. 
de retirer Fheritage de Jefus- 
Chrift d'qntrc des mains pro- 
tanes ; il voulut que les Chré- 
tiens euffent pour les Temples 
&: pour les Autels le rcfpeâ 
qu il leur eft deub. Ayant apris 
avec combien peu de révéren- 
ce Ton fe comportoît dans les 
Eglifes de Portugal , où mefine 
dans les Cathédrales les Sei- 
gneurs & les fimples laïques, 
prenoîent les premières places 
dans le Choeur & dans les 
Chapelles, & les rempliffoîent 
de telle forte que les Preftres 
& les Religieux ne pouvoient 

^piL c^lcJ^c^' l^ àWm Office. Il c- 
/. 1. ' crivic au Cardinal Infant de 
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Portugal , alors Légat , pour 
qu'il s'opofât à ce dcfordre & 
qu'il empêchât qu'aucune per- 
fbnne de quelque qualité qu'el- 
le fût demeurât dans le Chœur 
&dans les Chapelles pendant 
le fervice. Il défendit mefine 
aux femmes mariées d'er^tref 
dans aucuns Convens de Reli- 
gieux ou Religieufes, ce qui no 
fcrt qu'à troubler leur folitu- 
de, & en y portant Tefprit du 
monde, en chaffer fouvent ce- 
luy de la Religion & de b 
jHeté. 

Dés la première année de 
fon Pontificat , il eut foin d'é- 
crire aux Evefques qu'ils euC 
fent à eftablir des Séminaires 
félon l'intention du Concile de 
Trente fçachant que le vray &: 
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unique moyen de reformer lé^ 
Clergé eftoic de faire comme 
des pépinières de bonsPreftres, 
qui eitanc bien inffaruits peuf- 
fent conduire & enfeigner les 
peuples par leurs paroles & les 
édifier par leurs exemples. On 
voit par les lettres qu'il leur en- 
voya, comme il les avertit avec 
le zèle d'un véritable Père , de 
s'apliquer à un ouvrage fi avan<^ 

chffft^ tageux à la Religion. Voicy 

^sUnti^ comme il parle à TEvefque de 

noEfifr Plaifance. 

B^i/^. I. „ TsAon vénérable Frère , après 
avoir rcceu par la Providence 
Divine , la charge dont nous 
nous reconnoifibns indigne, 
& l'obligation de rendre feryi- 
cc à rEgliic;& après avoir gemî 
& confidçré avec attention 6c 



du B. Pape Pie V. jf 
avec une douleur de cœur très- « 
fenfible l'eftac fâcheux & de- « 
plorable où eft maintenant tou- «* 
te la Religion Chrettienne , « 
nous avons crû qu'il eftoit de ^ 
noftre devoir, de réveiller, d'à- « 
vertir & d'exciter tous ceux »* 
que Dieu a appeliez pour avoir ^ 
part fous noilre conduite au » 
loin & au gouvernement de la « 
Mainte Eglife >' afin que d'un co- W 
té s'apUquans tous feriede- « 
ment à cet employas fortifient '< 
noftre foiblefl^ & nous aident << 
à porter un fardeau {x grand & << 
fi pefant ; &: que de l'autre tan- «< 
dis qu^ le chef &: les membres «< 
refoutiendrontpardesfecours «< 
mutuels & réciproques, r£glife ^ 
de Dieu qui eft maintenant fi « 
abatuë & fi défigurée puiiTe ^ 
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enfin fc relever eftanc fortifiée; 
& qtfenfuite eftant relevé elle 
»> puilTe parmy tant & de fi gran- 
9» des miîercs reprendre fa pre- 
•> miere beauté , & fe défendre 
»> non feulement contre fes en- 
p nemîs domeftiques mais enco^ 
•> rc contre ceux de dehors. 
«> Vous fçavez, mon Frerc, 
»> combien Therefie s eft déjà 
>» malheureufement eftenduë j 8C- 
^* vous n'ignorez pas auilî com- 
»> bien certainement la negligen- 
» ce a donné d'occafion à ce mal- 
» heur, pour la perte des ouailles 
w4u Seigneur ; & que la cor- 
ruption & la dépravation des 
mœurs desEcclefiaftiques con- 
»> tribuë encore extrêmement à 
t> augmenter ce mal. Vous aurez 
t> déjà pu remarquer combien la 

dévotion 
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dévotion s'eft diminuée parmy <* 
les laïques , & combien leur li- « 
cence & leur impudence s'eft *^ 
accreuë. Vous comprenez fort ** 
bien, mon Frere,combien nous ^ 
avons à craindre les chafti- <* 
mens de la colçre de Dieu, à ^ 
caufe de nos propres péchez, •« 
& de ceux du peuple qu'on rc- « 
jette fur nous. 

Pour guérir donc en queU 
que manière tant & de fi •• 
grands maux que l'EgMfe fouf- « 
fre & dont elle eft affligée,' & *< 
pour détourner &c apatfer un ^ 
peu la colère de Dieu , le feul ^ 
remède qui nous refte eft de ** 
foire garder & obferver exafte- « 
ment les Çawns du Saint &: ^ 
Oecuménique Concile- de ^ 
Trente. C'cft pourquoy, mon <• 

E e 
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rt Frerc , nous vous avcrtîflbns 
« & vous prions par toute Tefti* 
» me que vous faites du cuire 
» du fouvcrain Dieu , que vous 
»> reffouvenant de voftre devoir 
» & de la qualité d'£ vefque que 
» vous avez , vous preniez foin 
» de faire obfervcr & exécuter 
y» entièrement toutes les chofes 
»* qui ont e(lé déterminées dans 
9* un il fàint Concile, & arreftécs 
^ fî (agement &: fi judicieufe- 
» ment par la volonté de Dieu; 
a» & qui ont cftéf^enfuite aprou- 
>» vées par rautorîtc& le Décret 
>* de ce (aint Siège Apoftolique, 
^ & envoyées par tout le monde, 
» afin qu'elles foient gardées & 
»* pratiquées par tous les Chré- 
N tiens. 
» Qr puisque les Saints £vé- 



qucs font obligez de (è donner << 
à leurs Diocefains » comme un << 
modelle pour bien vivre, & que «' 
d'ordinaire les Séculiers re- « 
glent leurs mceun; & fe confor- «« 
ment fur l'exemple &: fur la vie ** 
des Préfixes ; faites en (brte^ «« 
mon Frère , de porter les Ec- 
clefiaitiques > & tout le peuple 
de voftre Diocefe à s'adonner <• 
à la dévotion S^: à la pieté ; Et <« 
tachez de les y exciter par des '« 
exhortations & des préceptes <« 
l&lutaires , & encore plus par << 
des aâions de vertu, &: par des « 
confeils&desfervicesdecbari- << 
tc.Surtoutprenez garde qu'on « 
ne remarque en vous quel- 
que de&ut qui puiflè donner 
mauvais exemple , ou occafion « 
de pécher aux amesqui vous ont '« 

Êe ij 
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« eftécommîfes;&' prenez un {oiii 
ii tres^xaâ: de corrigerlesEccle- 
>i fiaftiques qui vivent avec trop 
»> de licence, en les avertiiTant 
>* dans le temps & hors le temps. 
» Et afin qu'ils mènent une vie 
w faînte^reprenez les^prîez-lcs & 
»> corrigez-les aigrement, &mef- 
me s'ileft neceflaire employez- 
y la fe vérité de la difcipline àc 
» i'Eglife. Eflforcez-vôus de fai- 
w re èftablir au plûtoft un CoUe- 
»> ge pour les Ecclefîaftiqucs,par- 
ce que felon le faint Condlc 
de Trente , ce doit eftre le fon- 
dement &: le Séminaire des 
Preftres. Et quand il fera cflà- 
5> bly, aflîftez-le de vosfeviccs 
»« &: de tout voftre pouvoir. En- 
»> fin faîtes tous vos efforts 8r prc- 
>» nez grand foin de défendre, 
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comme vn bon Pafteur les '« 
oûailIesqueDieuacommiTesà « 
voftre garde , & de les feparer «* 
du troupeau înfefté des hère- «« 
tiques , comme d'une troupe «« 
de loups ou de bouireaux&de <^ 
voleurs. Mais ce que vous eftes « 
obligé de faire avec plus d'à- «< 
plication^ eft que iî parmy vos «* 
oîiaiiles vous en rencontrez par « 
hazard quelqu'une qui foit in- « 
fcâée de. cette abominable « 
pefte, vous empêchiez qu'elle «* 
ne conununique ce mal conta- <« 
gîeux aux autres, *« 

Confîderez foigneufement, «< 
mon cher Frère , & repaffez « 
ians ceffe dans voftre dpr it , « 
qtf après le cours de cette vie « 
mortelle , periflable , & de peu « 
de durée , vous devez rendre « 

e uj 
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»> compte du troupeau qui vous 
»> a efté commis , & que vous le 
» devez rendre à un fouverain & 
» éternel Pafteur , qui eft auffi 
p un Juge terrible & épouvanta- 
is ble. Comportez-vous donc de 
» telle forte, qu'eftant arrive en la 
« prefence de ce divin Juge, vous 
ry foyez trouvé digne de recevoir 
^ la recompenfe d'un fervieur 
w fidèle , & que vous n'ayez pas 
» mérité lechâftiment d'un mer- 
» cenaire parelfeux & neglî- 
» gerit. Au refte foyez perfuadc 
» que comme nous implorons 
» voftre fccours pour nous pou- 
»' voir bien acquîter de nt>ftrc 
»' charge Paftorale ; de mefmc 
»* nous ne manquerons point de 
^ vous aflîfter de noftre fcrvi- 
y> ce&de noflxe affedion, pour 
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vous faire courâgcufcment a- « 
quiccf de voftre devoii'. <« 

Nous avons bien voulu vous ** 
avertir que vous ayez à fai- « 
re une exafte & foigneufe re- « 
t:herche de tous les Ecclefia- *« 
fiiques de voftre ville & de vô- *« 
tre Diocefe,& que vous ayez à « 
connoîftre parfaitement ceux «< 
qui furpafTent les autres par la « 
réputation d'une pieté catho- « 
liqucvpar Tintegritc de leurs <* 
mœurs , par leur dcârine & la << 
probité de leur vie ; & ceux <« 
enfin qui peuvent fidellement <« 
& utilement rendre fervice à « 
ce faint Siège Àpoftolique* Et <« 
après en avoir fait un denom- « 
brement^prenezlefoindenous ce 
en envoyer une lifte exade & «* 
^delle , fignée de voftre main «« 
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„ & cachetée de voftre cachet, 

V avec le nom & la demeure de 
>> chaque peifonne en partîcu- 
\y licr-.Car nous qui portons quoy 

V qu'indignement le nom de Pe- 
»> re commun de tous les fidel- 
f> les 5 avons refolu de nousfer- 
» yfk de ces perfonnes pour les 
»> employer félon les occafions 

V aux chofes qui regarderont 
,; l'honneur de Dieu & lefervi- 
w ce de ce faînt Siège Apoftolî- 
,> que. Donné à Rome à (imt 
\y Pierre fous l'Anneau du pef- 
>> cheur le premier jour de Fé- 
c« vrîer ijéé. & la première an- 
j« née de noftxe Pontificat. 

L'établiffement des Séminai- 
res & l'exécution des Décrets 
du Concile de Trente fem- 
blant donc à ce faînt Pape un 

vray 
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my moyen pour reformer TE- 
glife & cmpefcher le progrés 
de llierefie , il fift tout fon po£- 
fible pour obKger les Evefqucs 
à fe fervir de remèdes fi faints . 
& fi avantageux. Et comme il : 
ne mànquoit point de Icûer 
beaucoup ceux qui s'en aquit- 
toient.& de les exorter à perfe- 
yerer dans leurs bons defleins» 
il ne craignoit point auffi de re- 
prendre fortement , mais tou- 
jours avec amour , ceux qui par 
négligence ou autrement ne 
s'aquittoient pas de leur devoir. 

Nous foriimes fort fur- '* ^P'f^- 
pris , dit-il > à un Evefque ** ^fj^' 
de Portugal , d'apprendre que V ^p'fi- 
vous n'avez point encore cta- «^7^5- 
bli de Séminaire dans voftre " 
Diocefè : û cela eft ainfi nous ". 

Ff 
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•> ne pouvons que no^snelen-^ 
» lions beaucoup de. douleur de 
»> Voir que ceux qui devroîent 
»> par une prompte obeitffancc 
t» fervir d'exemple à tout le mon- 
»> de,foicnt fi negligens &fipa[- 
»> rdTeux à exécuter un règle* 
»> ment û . falurair e. C'eft pour- 
w quoy,mon cher frerc,nous vous 
« exhortons Savons enjoignons, 
» que penfant à voftrc obligai 
t> tioû & à l'uciliré mefme que 
9> voflire Diocefe en doit rcce- 
»> voir 5 vous ne différiez pas da* 
»> vantage de mettre en execu- 
» non les Décrets du faint Con- 
»> cile , ce que vous devriez avoir 
»i fait il y a déjà long-tempSi 
>» Donnez vous de garde que l'a:- 
>> mour du gam, ou quelqu'au- 
» tre intereft ne vous empefchc 
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de vous bien acquitter de ce « 
qu'on vray & fidèle Pafteur eft « 
oblige de faire ; Mais confide- '< 
rez que comme nous n'avons <« 
rîen apporte dans le monde , <* 
de mefine nous ne remporte- «« 
rons rien , horfmis les bonnes « 
ourles mauvaifes oeuvres que « 
nous aurons faîtes pendant nô- « 
cre vie. Souvenez- vous que les *« 
Wens de TEglife ne vous ont « 
pas cfté mis entre les mains « 
pour en ufer comme d'un bien <• 
proprejmais qu'ils vous ont efté « 
Confiez pour en eftre feule- « 
ment le difpenfateur , & que « 
vous deverauffi bien que nous « 
en rendre compte à ce Juge « 
étemel & Souverain, aux yeux « 
duquel il n'y a rien qui puîfle *« 
cftre caché. h 

F f ij 
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Il écrivit encore aux Evet 
ques de Flandre pour les ex- 
horter à s'oppofer à la Symo- 
nie que commettoient en ces 
quartiers-là plufieurs perfon- 
nes pour s'élever aux Charges 
de l'Eglife & poffeder des Bé- 
néfices ; leur remonftrant com- 
bien grand & deteftable eft ce 
crime dont Therefie à d'abord 
voulu faire un reproche à VE- 
glife & en fouiller la pureté. 

Il eft aflez ordinaire aux Su- 
périeurs de faire des ordonnan- 
ces & des conftîcudons pour 
régler ceux qui font au deflfous 
d'eux & de s'en difpcnfer en 
leur particulier quand il leur 
plaift . ce qui avoit toujours cftc 
l'origine de tous les abus , cha- . 
cun efperant obtenir des diC; 



Ji» s. Tapt Pie F. é^ 
penfcs & des grâces dont la 
Cour de Rome s'eftoît rendue 
maiftrefle. Pie V, voulant ar- 
refter le cours d'un fi mauvais 
ufage eftoit toujours le premier 
à exécuter ponâuellement ce 
qu*il ordonnoît aux autres , fe 
rendant inflexible aux priè- 
res de ceux qui demandoient 
quelques difpenfes. Il n'avoic 
garde d'élever aux premières 
Dignitez de l'Eglife de jeunes 
hommes comme fon prede- 
cefleur avoir fait à légard des 
Cardinaux de Gonfague & de 
Medîcis. Ceux qu'il promut au 
Cardinalat eftoient tous d'un 
âge & dun mérite digne de la 
place qu'ils dévoient remplir : 
Il difoit auflî que puifqu'on tî- 
roit du Colcge des Cardinaux 
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ceux qui cftoient élevez au foa- 
verain Pontificat , il ne vouloit 
honorer de la Pourpre que de 
pcribnnes dignes d'eftre Pa- 
pes. C'eft pourqûoy de vingt 
& un Cardinaux qu'il créa en 
trois différentes Promotions il 
n'y en eut point qui obtinfcnt 
cet honneur par aucune re- 
commandation , ou qui fuflenr 
des pcrfewines (ans confidcra- 
tion de vertu,& (ans un particu- 
lier mente. Il choififlbit, félon 
Lih. 4 . ^. Tavis de S.Bernard au Pape Eu- 

tét ^^"" g?^^' ^^^ V^ ^"^ ^^ veulent 
& ceux qui courrent, mais ceux 

qui reculent & qui refiifcnt. 

HUrony^ L'Abbé dc Claitvaux ayant 

TcÛriT^^^^^ le Chapeau, voicy de 
-uMsE- quelle manière le Pape luy 
rft* 7. /. écrivît pour l'obliger à k «♦ 
cevoir. 
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\ : Apres avoir leu les lettres que « 

yous nous avez écrites, & avoir *f 

examiné les raifons que vous *5 

^ppoitez pour foire voir qu'il n 

¥ous éft plus utile de demeu- ^ 

rer dans voftie Ordre que de *? 

l«c«VQir la dignité à laquelle^ ff 

du confettt^ment de nos JFre- h 

%Q$y nous vous avons élevé de- ^ 

puis. peu. yjetiç^blenaejfit nous h 

^ons bçftpcot^ eftimé yoftrç h 

prcbité& vofttemod^ftie^nials ^ 

iK^iis n'avons pas trouvé que f« 

W.OS excufes (biçnt recevable§; ff 

Vtous ^croyez, que -cette Prôr ^ 

nàotionferauhobftacleauÊDin <* 

que vous devez prendre des ^ 

Reiîgieux qui fqiat fous.véftf e ^ 

canditttè ; 6^ qu'elle' vow em- ^ 

pefchera de vifiter les Mbna- « 

Aères qui depei>d^nt de vous ^ 

Ff mj 



1 



éi Adition À U Vie 
i> comme Abbé de Claîrvaux ; 
»> mais les chofes n'iront pas de 
9> la forte que vous vous les ima^ 
>> ginez : Car le Cardinalat eft 
t> une dignité qui vous donnera 
•» encore plus d'authoricé dans 
V» les fondions de voftre Chargci 
> foit à regard des Religieux qui 
»> vous font fournis , foit poitf 
» toutes les autres chofes dont 
W VQS Monafteres auront befoin^ 
v^ Pour ce qui eft dés qùalitez ne; 
» ceflaires à ceux qui (ont élevez 
» à cette dignité, lefquelles vous 
>i dites h*eftrc pas en vous, ccr- 
9> tainement nous louons en cela 
*• voftre humilité , ipais ce n'eft 
»> pas à vous à juger de vous nie£- 
M me , ny fi vous eftes digne de 
•» cet honneur. Vous devez vous 
«>foûmettre au jugement que 
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nous en faifons , & croire que « 
c'eft Dieu mefme qui vous y •• 
appelle par noftre Miniftera «^ 
Ne penfez pas que nous vous «i 
ayons choîfi poi^ prendre part •• 
mix foins & aux peines dont « 
ncus fommes chargez, fans y # 
avoir mcurement deliberé^puis «♦ 
qu'il y va de travailler conjoin-^ «• 
tement avec nous pour la gloir « 
re de Dieu,& de gouverner fon *ê 
Eglife dans un temps fi fâcheux «• 

& fi plain de troubles. CXitrc - 
cela vous ne devez pas douter m 
que celuy qui eft tout-puiffant m 
n'augmente en vous les dons « 
qu'il vous a déjà faits>& qu'il n'y •• 
ajoute encore d'autres grâces >« 
dont vous pourrez avoir befoin. # 
C'eft donc à eaijfe d'un fi «« 
grand honneur qu'il vous £ait ** 



&c d'une fi finguliere favcttir 
» que vous recevez de luy > que 
VjDUS cftes oblige de ne pasrc^ 
•» fiifcr toiKes ies fortes dctra- 
•• vaux du corps & de l'ame qui fc 
f» prefentcront à vous ^ mais met* 
%» cantcoute vôcre conâanœ dan$ 
i» (on aide &: dans ù grâce, obçïs 
t» humblement à fa vocation. 
»• Vous devez mdmeconamcki 
•• dtï^tité vous y oblige avoit 
♦» compaflîon de la Charge q^ 
•t nous avons , qui efl: un fardeau 
^ encore beaucoup phis pdlam 
w pour noftre âge &: quidcmani* 
w de voftre affiftance & celle des 
f* perfonnes qui vous rcfleœhlem 
^ pour nous aider à le p;;)rtcr. 
*• Receve2 donc cette naar-^ 
f que d'honneur que nous \9ous 
tt avons envoyée > 6^ fans aJOb- 
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gucr d'autres cxcufes , après « 
avoir le plûtoft que vous pour- •* 
rez donné ordre aux aâàires ¥ 
de voftre Maîfon,rendc2- vous ^ 
promptement auprès de nous •* 
pour recevoir de noftre main « 
le Chapeau qui eft la plus gran- « 
de marque de la dignité de «• 
Cardinal. Ce que nous vous <• 
ordonnons de faire en ver- •• 
tu de la fainte obédience. « 
Qu^d avec Taide de Dieu « 
vous ferez arrive icy,non feule- ^ 
mène nous parierons de ce qui «« 
regarde le bien univerfel de la •• 
Religion, mais encore de ce ^ 
qu'il faudra faire en particulier * 
pour reftablîr dans lOrdre de •• 
Cifteaux plufieurs chofes qui « 
femblent Tavoir endommagé •« 
prefque jufques dans Tinte- * 
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»> rieur. Dohné à S. Pierre fous 
»» 1* Anneau du pefcheur le huitic^ 
^ me jour de May iÇé8. & de 
^ noftre Pontificat le troîfiéme. 
C G M M E il n'y avoit que le 

zèle de Dieu & le fervice de 

• tEglîfe qui portaient ce grand 
Saint à élever des perfonnes 
dans les plus hautes dîgniccz, 
il n y avoir'^auffi nulles confide- 

* rations temporelles qui puffent 
^' l'obliger à remplir les premiè- 
res Charges de perfonnes qm 

; en fuffent incapables , ny à 

donner comme j'ay dit des dîf- 

penfes , & faire aucune chofc 

qu'il jbgeafl: contraire aux loix 

Divines & Ecclefîaftiques. 

V Le Chapitre de l'Eglife d'Haï- 

TféLpefito , berftad luy ayant écrit fur Tclc- 

j>ccMn0, Q^on qu'ils vouloienr faire d'ua 
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nouvel Evefque petit fils du <*• ^'^'^^ 
jpuc de Bronlvvic , maiscnco- Ha&ir^ 
re fort jeune ,• il leur repondit, fi/^denfis. 
Apres avoir receu vos let- « Ep$/k. 
très & veu voftrc demande ,* & « '+• ^- '- 
après avoir ferieufement pen- <f 
fé à ce que vous demandez , <• 
nous avons efté furpris de voir •• 
que vous foyez entrez dans a 
une telle penfée dans un temps h 
fi rempli de miferes. Nous u 
avons confideré avec attention <« 
quelles ont efté les raifons qui cf 
vous ont porté à faire cette « 
demande > Se nous avons re- « 
marqué qu'en cela vous avez h 
eu plus d'égard à la neceffîté «« 
du Temporel de l'Eglifc , qu'à « 
la neceifité du Spirituel. Nous » 
aimons le Duc de Bronfwic > « 
comme eftant un l^rince qui <« 
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M furpafTe ks autres par fon af- 
» feâion à lafoy Cachollque , U 
»» par les fervices qu^il rend au 
»» (aint ^ege. Nous fçavons qu'il 
»» merke que nous luy rendions 
» toute forte d'honneur^nous de- 
»> {irons favorifer j(bn petk Gis ^ 
>•& nous fouhakons qu'il de* 
w vienne un digne (uccefTeur 
»» d'un tel grand père ,• Maîsnoul 
•» les aimons tous deux de telle 
•» forte que nous fommes per- 
H fuadez que nous ne blefions 
» nullement npftre confdencc, 
» ny rhonneur de ce faînt Siège. 
w Ce feroit une chofe trop in- 
^ décente ; elle feroit trop cloi- 
t^gnée de ce que nous noai 
5, fbnunes propofez de faire da 
»»le commencement de noftrc 
M PondËcat > & elle ofFenceroie 
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ttrap> non feulement les Catbo- « 

tiques , mais, mefine les ernic- « 

mis de TEglife dr de ce faine << 

Siège , fi nous approuvions çpt « 

l*on donnaft un Evefché à un « 

enfanc de cet âge. Qgelle raî- « 

ibn pourrions nous jrendre à* <« 

EHeu d'une celle aâîon , dans « 

ce jour terrible du jugement <« 

unâverfel ? Ec que diroient non << 

fedement les Cathôliqities, mais <« 

ceux quifefontfeparezdcTE- <« 

glife > fi nous employons pour « 

(a ruine k pùifrance qUeDîtîu << 

ûe nous^a donnée que pour fon << 

édification ? <« 

A la vérité nous avons trouve « 

à redire à voftre conduite ^ << 

rieantmoîns nous avons ap- « 

prouve , que vous refouvenant <« 

de voftre devoir vous ayez re-* <« 
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\y mis à noftre volonté la detnan^ 
55 de que vous nous faifiez , après 
5, en avoir dit vos raifbns ; mais 
55 nous fouhaiterions que vous 
5, jettaffiez plutoft les yeux for les 
55 chofes Spirituelles que for les 
55 Temporelles. Lors que noftre 
55 bien aimé fils Henry- Jules qui 
55 rfeft encore qu'un enfant fera 
^5 devenu grand avec Taîdc de 
55 Dieu 5 il jouira des honneurs 
5, que le faint Siège pourra avoir 
55 en (a difpofition , en confide- 
„ ration de la dignité de fa fa- 
55 mille.S^ du mérite de fon grand 
55 père. Il n'eft jamais arrivé que 
5, ce Siège ait fouffert que les 
55 Princes de qui il a receu des 
55(ërvîces fè foient plaints qu'il 
55 ait manqué en leur endroit de 
5^ Kberalité 5 ny de reconnoiflan^ 

ce; 
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ce ; mais à preicnt il faut pour- ^ 

voir au grand befoin de voftre ^ 

iglife. C'cft pourquoy nous " 

vous exortons,& félon que nous ^^ 

y fommes obligez nous vous " 

avertiiTons que (ans avoir d'au- ^^ 

trc vcuë que celle de Thon- ^^ 

neur de Dieu& le bien de TE- " 

glife, vous éliiie2 avec une mu- ^^ 

re &judicieufe délibération en <^ 

la place du dernier Evcfque , " 

une perfonne telle que ces « 

mauvais temps la demandent. ^^ 

H faut chôifir un homme qui ^* 

foit Catholique , & qui par la «^ 

pureté de fa vie &.lacônnoif. <^ 

fance des lettres foit capable ^^ 

& digne d'un fi grand em- " 

ploy. Il s'agift de voftre conf- " 

çience , il s'agift du faliit de " 

voftre Eglife. Qj^ fert-il 4c '* 

9% 
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conferver le Temporel , fi Toi 



néglige le SpiritueL^Que fi Ton 
,, a principalement foin du Spi- 
,, rituel de rEglife,& fi Ton chot- 
•„ fit une pcrfonnc propre poi^ 
,, cela> elle confcrveraauflî avec 
,, Taidc de Dieu & défendra les 
•j, biens Temporels. Mais il faut 
„ que vous faffiez choix d'une 
^, perfonne qui foit comme nous 
^j avons dit rccommandablc par 
^ la pureté dé fes moeurs; Il faut 
^^ que fa vie foit telle qu'elle puif- 
^j fe eftre propofée à tout k peu- 
jj pie comme un mode lie qu'il 
^^ doit imiter ; tl faut que fes 
;^j aâions fcient comme une rc- 
^j glc fur laquelle tcut le Cler- 
» g^ puiflc fe rcdreflcr , & corri- 
^^ ger fes défauts- Nousfommes 
\^ perftfidezque ce moyen eftk 
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phisfcur pour atrefter le cours ^^ 
ac rherefie ; comme au con^ 1^ 
traire il cft confiant ^aÛeuré " 
que le dérèglement «iesmoeuns ^^ 
des Evefques & des autres Ec- " 
clcfîâftiques a cftc la principa- ^^ 
4e caufe dé la naiiTânce èc du ^^ 
progrès de Therefie , & de la " 
perte du bien Temporel dés '^ 
Eglifes. Donne à Rome à fuint '^ 
Pfcrre fous TÀnneau du pef- " 
cheur le vihgt-uniémç Mars " 
iy^7. & la deuxième année de ** 
noftre Pontificat. ^^ 

Il écrivit auffi au Duc de 
Bronfvvic , &c le pria de bien 
fonger à ce qu'il defiroit lors 
qu'il luy demandoit une dîf- 
pcnfc poUr fon petit fils , com- 
bien cette propofîtion eftoît 
fcandaleufe non feulement aux 

Gg ij 
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Catholiques mais mefine aux 
ennemis de TEglife. Qa,'il dé- 
voie bien plûtoft remercier jb 
Chapitre dHalberftad de la 
bonne volonté quïls avoient 
pour luy & pour fon petit fils, 
& Texhorter à choifîr une per- 
fonne dignede gouverner leur 
Eglîfè & de remplir la place du 
dernier Evefque. 

Cependant comme fes Let- 
tres nbperoient rien auprès du 
♦ Aprts X)juc * & desChanoines d'Haï- 
SecTvHCy berftad , & quils perfeveroieitt 
fin fils toujours à demander une dîf- 
Irjffh^' pènfe, il leur écrivit une fecon- 
l'herefietU dc fois pour Icur remontrer 
^Mvu\m combien ilferoit honteux pour 
UHte fm eux & pour toute l'Alemagnc, 
^dTrom * ^"^ ^ pofterité aprift qu'ils au- 
que fin roient nais le foin de leur Dio- 
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cefe entre les mains d'un en- j^^f^^Jl 
fant de cinq ou fix ans. Et a- iuft p^rlé 
près leur avoir fait voir avec *i^'^^jf 
quel defavantage leur Eglife Eve/qZ 
demeuroit fans Chef depuis ^^J^i|^^*r- 

un fi long-temps , il leur decla- f J*^ ^^ 
ra enfin que s ils n'élifoient un ayant eni 
Pafteur, il en nommeroit un, J'J';/^/''' 
ne pouvant plus foufFrir que fà fils , ffo^ 
confcience fut chargée d'un fi ^i-f;^ 
long retardement, r/V, Hinry 

CharUsyKodolfeyé^Chrinimfurmmmi Bras d$ 
Ter , c5» g^^»^ ennemy des Catholiques. Tous les 
quatre tftan s morts fans enfans y cette bramhê 
de laMaifin de Bronpvvic fut effeinte en eux. 

Ce fut encore avec la mef- sigifmoH'^ 
me vigueur qu'il refufa TExpe- ^'^^''^piî' 
Native d'un Bénéfice que Si- lonu. 
gîfmond Auguftc luy deman- J^jf * *' 
doit pour un Chanoine; com- 
me aœiffi àts referves fur dès 
Bennes qui viendroient a va^ 

Gg u| 
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ijutr , & des difpenfcs pour m 
tenir pluficurs & ny point 
rcfider. 

Mais il ne craîgnoit pas de 
refifter & de déplaire aux Rois 
& aux Princes de la terre ^ lors 
qu'il y alloit de leur falut & de la 
gloiie du Roy des Cieux. Qjic 
ne fift-il point encore auprès 
du Roy d Efpagne Philîpes II. 
& du Gouverneur de Milan 
pour la défcnfe de faînt Char- 
les & des droits de fon Eglife? 
Il n'y avoit point de confidera- 
tions humaines qui pûflfent le 
retenir quand il s'agiflbit de 
Tîntereft de la Religion. Il ne 
regardoit jamais à rien poiir- 
. vcu qu il ftl fon devoir. S'il rc- 
iBifoit des grâces aux g^tands de 
4a térre> pu qu'il les exhortaHià 
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sbpofcr aux ennemis communs 
des Chrefticns & à maintenir 
la pureté de la Foy dans leurs 
£ftats , c eflx>k toujours par le 
3Sele ardent qu'il avott pour là 
Religion, &: par Tamcur pater- 
nel qu'il portoit à tous fcs enr 
faiis. Ses foins s'cftcndoienc 
igalement dans tous lesRoyau- 
mes; Il emhraflbit lesintercfts 
de la France &: de rEfpagnc, 
cooirac ceux de la Polognje, de 
l'Angleterre & de T Allema- 
gne. Il domioit fecours aux 
Catholiques en quelques lieux 
qu'ils fuffent,& par tout effayoîc 
autant qu'il pouvoir de déttuirc 
rhercfie. Il portoit fes foins 
jufqucs aux extremite2 de la 
terre, parce qu'eflarttle Vicai- 
re de Jdus^Chritt , ilcroyoit 
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élire obligé de faire en forte 
que l'Evangile fut annoncé 
partout le monde. C'eftpour 
cela qu'il écrivit aux Indes;quil 
invita les Rois d'Efpagne & de 
Portugal à travailler dans ces 
'Royaumes éloignez , pour y 
planter la Foy & retirer les peu- 
ples de Tignorance & de ndo- 
latrie où ils vi voient.Qu'il con- 
firma les Mi/fions des Domini- 
cains, des Jefuites.& des Reli- 
gieux de faine François. C'eft 
pour cela qu'il fift tant d'inftan- 
ces envers les Princes Chré- 
tiens pour faire la guerre au 
Turc , contre lequel enfin il 
conçlud une ligue qui caufa la 
perte de l'armée Ottomane 
dans le Golfe de Lepante. 
Ç'E s T une chofe extraordi- 

nairc 
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haîrc & bien cligne d'admira- 
tion de voir que pendant fon 
gouvernement il affifta d'hom- 
mes &: d'argent 1 Empereur& le 
Roy d'Efpagne qu'il fecourut la 
France contre les Religionnai- 
res; qu'il fift un armement con- 
fiderable contre le Turc,& que 
cependant il ne fift aucunes le- 
vées extraordinaires de de- 
niers pour fournir à toutes 
CCS dépenfes. Comme un 
jour on luyeut prefenté plu- 
fîeurs mémoires pour lever de 
l'argent, afin de l'employer aux 
frais de cette guerre, il les jet- 
ta tous dans le feu après les 
avoir leus , & s'adreffant à iz% 
Officiers, à Dieu ne plaife, leur 
dîtJl) que pour faire une adion 
de pieté; je foufïre jamais qu'on «« 

Hh 



€€ 



86 Aàifion à U Vie 
»i en fafle d'autres qui ayent quel- 
»> que apparence d'avarice , & 
?» mefme qui foit moins pîeufes 
» & moins charitables. Auffi 
dans les Qccafions les plus pref- 
fantes au lieu de mettre des 
împofitiotis, il envoya dans les 
Provinces de l'Etat Ecclefia- 
ftique des Commiffaires pour 
recevoir les contributions que 
tout le monde faifoit volontai- 
rement & fans contrainte. 

Maïs le bon ordre qu'il met- 
toit à toutes chofes eftoit caufe 
qu'il avoit toujours de quoy 
fournir à toutes les dépenfes 
ordinaires & extraordinaires , 
fans incommoder les peuples. 
Il avoit mefme de quoy faire 
des aumônes , & desliberalitez, 
& gardoit toujours quelques 
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tacs d'aigent qu'il donnoit luy- 
mefme fecretement à ceux qui 
eftoient en necefficé. Il aflîlloit 
les Evefques qui en avoient be- 
foin pour foûtenir ou défendre 
la Religion. Il eftoit foigneux 
de recompenfer fes domefti- 
ques & les perfonnes mefmes 
de vertu quil voyoic afFedion- 
nez à fon fer vice. 

Il dîfoit quelquefois en con- 
fiderant les magnifiques bâ- 
tîmens de fes predecefTeurs, 
qu un Pape devoir - avoir plus 
de foin d édifier & d'orner la 
Republique Chreftienne de 
vertus que de pierres & de 
marbres : il s aquitta dignt- 
ment de l'un & de l'autre; Car 
pour ne rien négliger de toutes 
les chofes neceflaîres pour le 

Hh ij 
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culte divin & pour le befoîn du 
peuple de Rome, il fift repa- 
rer & embellir plufieurs Eglifes 
dedans & dehors la Ville ; Il fift 
faire des fontaines & venir des 
eaux avec abondance ; D favo- 
rifa tous les Arts; Il eftablit des 
manufaftures de laine ; Il eut 
foin que la campagne fuft bien 
cultivée. 

Il faifoit outre cela des lar- 
gefles aux gens de guerre, & 
avoit mefme de Tamour pour 
lesfoldats ^ mais il vouloit qu'ils 
vécuffent avec ordre, & faifoit 
rigoureufement punir ceux qui 
juroient & blafphemoient le 
nom de Dieu. 

Plufieurs Chevaliers Fran- 
çois eftant arrivez à Rome a- 
pres avoir défendu Tlfle de 
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Malthe, allèrent baifer les pieds 
de fa Sainteté , & recevoir fa 
bcnediâion. Comme elle crût 
qu'ils pouvoient avoir befoiri 
d^argent pour s'en retourner 
en France , elle ordonna à fon 
Treforier de leur donner dix 
mil écus, mais ils remercièrent 
fa Sainteté &: fe contentèrent 
d'admirer fa libéralité & de 
louer fes foins paternels. 

Il fift ce qu'il put pour ra-^ 
mener à la Foy Occhiali Re- 
jicgat & fameux Corfaire ; Il 
:y eut un Juif nommé Elie fort 
xîchc & célèbre parmy ceux de 
la Seéle, qui touché de la vie & 
.des bons exemples du Pape fe 
' convertit , & que fa Sainteté 
baptîfa avec trois defesenfans, 
de un de fes petits fils. 
~ H h iîj 
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Lors que Pie n'eftoîc encore 
que Cardinal , il avoir fouvent 
tâché de converrir ce Juif, mais 
il n'avoir pu y reûJ(fir,Eiie luy dit 
feulemenr un jour en rianr,quc 
quand il le verroit Pape , il fe 
feroit Chreftien. DcquoyPie 
l'ayant fait reflbuvenir après fa 
promotion , il ne deb'bera pas 
davantage à fe faire baptifcr, 
& dans le mefme^temps 11 y eut 
trente autres Jiùfs qui à fon 
exemple, demandèrent à eftrc 
înftruîtsdans la Religion Chré- 
tienne.. Genebrard dît que cet 
Elie eftoit fils d'Elie le Lévite, 
Auteur de Methurgeme , Tif- 
bi 9 & de plusieurs autres Ou- 
vrages. 

Enfin Pie pendant fon Pon- 
tificat n obmit rien de toutes ks 
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chofes qui regardent l'obliga- 
tion d un Souverain Pontife. Il 
fift quantité de Conftitutions 
neccflaires à l'Eglife ; lltravaiU 
la à la reforme du Bréviaire ; 
Il fift Imprimer les Ouvrages 
de faint Thomas, & l'on peut 
dire que dans un règne qui ne 
dura qu'un peu plus de (îx ans> 
il exécuta plus de chofes luy 
feul , que plufieurs Papes n'a- 
voicnt jamais fait. Auffi dés la 
prernîere année de fon Pontî-. 
ficat il s*apliqua fi fort aux de-. 
Voir s de fa Charge , -que non 
feulement il aquift une con- 
noiflance parfaite de tout ce 
ciui regardoit les interefts de 
TEglife , mais encore les inte- 
refts particuliers des Etats de 
tous les autres Princes. 

H h iiij 
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Il fut le premier qui bénit les 
médailles & qui accord a lesln- 
dùlgcnces à ceux qui en les i 
portant réciteraient quelques \ 
prières. Ce qui airiva à caufc ! 
de celles que les Hérétiques de ! 
Flandres avoient à leur coJ ,- 
Comme ils fe furent déclarez 
contre les Catholiques , il y eut 
quatre cens Gentilshommes, 
dont les principaux eftoient 
Henry de Brederode de l'an- ' 
ciennè Maifon des Comtes de ^ 

Hollande, Loiiis de Naffau frè- 
re de Guillaume Prince d'O- 
range, Florence Pallas Comte 
de Culemberg, & Guillaume 
Comte de Berg, lefqudsaJfe- 
rcnt quatre à quatre & cinqâ 
cinq trouver Marguerite Ré- 
gente des Païs-Bas, ils cftoic nt 
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tous vcftus d'un gros drap gris, 
avoienc à leurs chapeaux de 
petits couteaux de bois , & k 
leur col des médailles, où d'un 
cofté eftoit le portrait du Roy 
Philipes , & de l'autre deux 
mains jointes au milieu d'une 
Beface avec ces paroles : Fide^ 
les au Roy jufquesÀU Se face. 
Marguerite les voyant en 
cet eftat craignit d'abord qu'ils 
ne vouluffent luy faire quelque 
infulte, dont Charles de Barlc- 
mon Sur-Intendant des Finan- 
ces & ennemy juré des Herett- 
ques>s'eftant aperceu,dit à cet- 
te Princefle , qu'elle ne devoit 
point avoir peur de ces Gueux 
d'Hcretiques , ce qui fift que le 
niom de Gueux leur demeura 
enfuite conune celuy de Hu- 
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guenots à ceux de France. Or 
comme c^^ Gueux portoient 
tous dès médailles à leur col 
comme je viens de dire , les 
Catholiques pour eftre diftîn- 
guç2 d'avec eux commencè- 
rent aiiflî d'en poiter de cuivre 
& d'argent où d'un cofté eftoit 
rimage de Noftre Seigneur, & 
de l'autre celle de la Vierge 
tenant fon Fils entre fes bras. 
Dequoy Pie ayant eu avis par 
la Régente, il loua la pieté des 
Catholiques &: bénit ces Mé- 
dailles. Depuis ce temps -là 
cette dévotion augmenta de 
telle forte par toute la Chré- 
tienté que Clément V. jugea 
à propos de la reglerjde crain- 
te qu'il ne s y gliflaft quelque 
fuperftition. 
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Parmy les foins que Pic 
prenoic de tout ce qui regar- 
doit le bien de la Religion , il 
avoit particulièrement en yeuc 
la ruine de TEmpire Ottoman, 
comme la puifTànce la plus for- 
midable aux Chreftîens , & la 
plus ennemie de noflxe Foy . Il 
n'y avoit rien qui! ne fift pour 
gagner des âmes à Dieu dans 
toutes les parties du monde ,• 
pour les délivrer de la tyran-. 
nie des Infidèles , & pour les 
conferver de la fauflfe & maU 
heureufe dodriné des héréti- 
ques. Il travailloit encore fans 
ceffe comme un bon Pafteur 
pour empêcher que fes ouail- 
les non feulement ne fe nour-^ 
riffent de mauvais enfeigne* 
mens comjne de méchantes 
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herbes , mais il avoir foin de 
leur faire paiftre les meilleures, 
& de leur donner la véritable 
nourriture de leurs âmes. Cé- 
toit pour cela qu'il apportoic 
comme nous avons fait voir 
tant de précaution & de rcre- 
nuë , pour faire que ceux qui 
dévoient tenir un rang confi- 
derable dans l'Eglife , n'cntra/1 
fent point dans les Charges & 
dans les Dignitez qu'avec une 
véritable vocation. Quil leur 
montroit par fon exemple & 
par fes paroles , avec combien 
de vigilance & de pureté ils 
eftoient obligez de lès exer- 
cer. Oifils doivent fe facrificr 
& mefme expofer leur vie pour 
le falut des âmes qui leur font 
commifes; car on peut dire de 
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Pie V, ce que faînt Cyprien ^ ^*^' '^ 
difoic autrefois , que fi le mar- 
tyre a manqué à fa volonté , fa 
volonté n'a pas manqué au 
martyre , & qu'il la foufFert 
plufîcurs fois dans le defîr qu'il 
avoir de donner fon fang & fa 
vie pour le falut de fes frères. 

Il enfeignoit mefmç aux 
Rois &c aux Princes de la ter- 
re par fa conduite toute judi- 
cîeufe & pleine d'équité quels 
font leurs devoirs envers Dieu 
& leurs peuples; & faifoit con- 
noiftre aux peuples ce qu'ils 
doivent à leurs Souverains. Il 
aprenoit aux Magiftrats & à 
tous ceux qui font en autorité 
ce qu'ils doivent faire pour 
(bûtenir les foibles contre ceux 
qui les oppriment, & enfeî-^ 
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gnoît aux Juges à n'avoir ja- 
mais d'autre întereft devant les 
yeux que celuy de Dieu & de 
la Juftice. 

Il fe rencontra qu'un parti- 
culier ayant efté condamné à 
mort pour des crimes qu'il a- 
voit commis fous un autre Pa- 
pe, fift offrir dix mille écus 
d'or à Pie pour obtenir fa grâ- 
ce, ou du moins pour changer 
la nature du fuplice : Non feu- 
lement le Pape rejetta fon of- 
fre , mais il ordonna que la ju- 
ftice s'en fift. Ayant toujours 
pour les criminels une feve- 
rité inflexible , il difoît qu'il ne 
faloit jamais confîderer l'ar- 
gent dans la punition des cou- 
pables , mais les juger félon le 
droit , parce que fi les crimes 
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fe pouvoient acheter par ar- 
gentées loix & les peines ne fe- 
roient plus que pour les pau- 
vres & non pour lès riches. 

Quelques Efpagnols perfon- 
nes de qualité ayant demandé 
qu'il leur fuft permis de fc fcpa- 
rer d'avec leurs femmes > & of- 
frant yi. mille écus dbr pour 
en avoir difpenfe,le Pape après 
avoir examiné leurs raifbns 
leui' accorda ce qu'ils defi- 
roient, maïs fans vouloir qu'on 
prift dé leur argent : & comme 
le Dataire luy remontra qu'on 
pouvoit fans contrevenir aux 
loix de l'Eglife recevoir cette 
fomme pour l'employer en des 
ufagcs de pieté : Le Pape luy 
répondit avec ces paroles du 
Concile : Raro , ex caufa, & 
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gratis 5 ajouftant qu il fçavoît 
bien qu'on ne manque point 
de fpecieux prétextes pour ti- 
rer de l'argent des peuples, 
mais que c eftoit dont il ne vou- 
loit jamais ouïr parler; Auffi re- 
tranchoit-il tous les abus qui 
auparavant fe pratiquoient 
dans Rome à la honte & à la 
ruine ^des Chreftîens , & nt 
confideroit dans toutes les pro- 
portions qu'on luy faifoit que 
ce qui eftoit de l'équité ; eftant i 
tres-perfuadé qu'il n'y a rien de 
fi pernicieux que ravârice,prin- 
cîpalement à un Prince & à 
ceux qui gouvernent les Eftats. 
Il eftoit religieux obferva- 
teur de fa parole , & rcpetoit 
fouvent, que fi c'eft une chofc 
indigne du moindre de tous 

les 
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les hommes de promettre ce 
qu'on n'a pas deÎTcin d'exécu- 
ter , il eft bien plus honteux à 
un Prince & encore davanta- 
ge au Vicaire de Jefus-Chrîft 
de manquer à ce qu'ils ont une 
fois promis. Sçachant combien 
l'intereft eft capable de cor^ 
rompre les hommes & de les 
porter à dire ou à faire des 
chofes contraires à la vérité, il 
eftoit toujours dans la défiance 
& ne croyoit pas facilement 
tout ce qu'on luy raportoit. 
Auflî comme le Lieutenant de 
fes Gardes luy eut donné avis 
que deux hommes d'un village 
proche de Bofco eftoient venus 
le trouver pour luy déclarer 
qu'ils eftoient folicîtez de la 
part du Cardinal Moroned'af* 

II 
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faffiner fa Saîncetc, & que pour 
cela on leur ofÏToit de grandes 
recompenfes dont mefmc ûs 
donnoient des témoignages 
aflez fufïîfans pour obliger le 
Pape d'informer contre Mo- 
rone. Toutesfois jugeant que 
ce ne devoir eftre qu'une im- 
pofture; après avoir luy-mef- 
me parlé auCardinal fans pour- 
tant luy dire rien qui pût le 
fâcher, il ordonna à fon Lieu- 
tenant de faire venir à Rome 
les deux dénonciateurs , cù 
ayant efté obligez de décou- 
vrir la vcrité , ils confeflcrent 
que l'efpoir de tirer quelque 
grande recompenfe les avoir 
portez à rendre ce faux témoi- 
gnage contre Morone , ce qui 
leur attira aujSi - toft le chafti- 
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ment que meritoic un fi perni- 
cieux deffein* 

Bien quil euft beaucoup 
d'averfion pour les méchans, il 
avoir encore plus de haine 
pour le menfonge 5 & ne pou- 
voir fouffrir qu'on ofFençaft la 
vérité. Il bannit de l'Eftat Ec- 
ciefiaftique Paul Ghiflieri fon 
Neveu, parce qu'il Tavoit con- 
vaincu de menfonge. Un par- 
ticulier eftant venu le trouver 
luy propofa de luy livrer un fa- 
meux Bandit: le Pape luy ayant 
demandé comment il feroit 
pour s'en faifir : Il eft de mes <* 
amis & fe fie entirement en « 
moy, luy repliqua-t- il, ainfi il « 
ne me fera pas mail-aifé de le *• 
faire venir chez moy fous prc- *• 
texte de le convier à un repas, «j 

I? y 



9> 
99 



104 Aiitton k la Vie ' 

ï> &; de le mettre enore les mains 

de voftre Sainteté. A Dieu ne 

plaîfe, répliqua le Pape, que je 

w Ibuffire qu'on abufe de la bon- 

« ne foy pour faire aucune a- 

» ûion quelque jufte qu'elle puft 

eftre. 

Dans les afFaîres les plus im- 
portantes qui luy furvcnoient, 
il ne manquoit jamais à fe le- 
ver la nuit, & à fe mettre en 
Oraifon pour confulter avec 
Dieu ce qu'il avoit à faire , à 
Texemple de Moyfe qui entroit 
dans le Tabernacle pour ap- 
prendre de Dieu mefme ce 
qu'il devoir enfeigner aUx If- 
raëHtes. Il croyoit que le prin- 
cipal devoir d'un fouveraîn 
Pontife eftoît de prier fans 
cefle pour les neceffitez des 
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î)euples 5 puis qu'il devoir fc 
rendre familier & favorable 
par la prière celuy auprès du- 
quel il devoir eftre leur inrer* 
ceffeur. Il difoir aufli que la 
prière eftoir aux Papes, com- 
me un lieu de feurerc & une 
forrereffe ; &c que pour porrer 
le poids donr il eftoir accablé, 
ii avoir befoin de l'Oraifon* 
Pour cela il faifoir faire fou- 
vent des prières publiques , & 
recommandoir à rout le mon- 
de de prier Dieu pour luy & 
pour la Religion Chreftienne. 
Il faifoir affemblet tous les jours 
fes doméftîques dans la Chap- 
pclle de fon Palais où il fc 
trouvoir avec eux , fans que le 
tctnps qu'il employôir dansnin 
fi pieux' exercice ofiat rien de 

Il 11) 
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celuy qu'il devoit donner à fcs 
autres affaires. 

Il avoit une dévotion particu- 
lière à la Vierge ,& parce qu'ily 
avoit de grandes difputes tou- 
chant fa Conception, il publia 
une Bulle , par laquelle confir- 
mant les Décrets de Sixte IV- 
& du Concile de Trente tou- 
chant cette quettion , il défen- 
dît que ny dans les Sermons, 
ny dans les autres affemblées 
publiques on difputaft en au- 
cune forte fur ce fujet ; & met 
me impofa de griéves peines 
a ceux qui fous prétexte de 
pieté ou de neceffité, feroient 
affez hardis pour en ofer écri- 
re leur fentiment. 

Quand il avoit dit la Meflc 
U vacquoit à fes af&ires & y 
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paflbit le refte au jour , & meC 
me quelquesfoîs une partie de 
la nuit ,' Il fe levoit fi matin 
que fouvent les Prélats qui dé- 
voient traiter avec luy le ve- 
noient trouver aux flambeaux 
lors que c'eftoir en Hyveri 
Et comme les Médecins & 
fes plus familiers luy remon- 
ftroient combien un travail fi 
aflîdu eftoit préjudiciable à fa 
ÙLTitiJèc qu'il devoit la confer ver 
pour rendre plus long-temps 
fervicc à TEglife. Il fe fer- 
voit des paroles de TApoftre fhH 4* 
pour leur répondre, Omnm 
pojftém in €0 qui me confor-^ 
tat: ajoutant que Celuy qui luy 
avoit donné des forces, auroîç 
la bonté de les luy continuer: 
qu'il ne Tavoit pas mis dans là 
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place où il eftoit pour y cher- 
cher fon repos & fa commo- 
dité, mais pout procurer la 
paix j & l'avantage des autres ; 
qu'ainfî il devoit fonger à s'ac- 
quiter de fa charge , & non pas 
à fatisfaire fon corps. 

Il parloir peu & toujours fc- 
rîeufement & gravement cher- 
chant mefmc fouvent avec 
peine la propre fignification 
aes mots ; mais jamais ne di- 
foit rien qui ne fiift à la gloire 
de Dieu , & pour l'édification 
du prochain. 

Il avoit continuellement fon 
cfprit & fes penfées attachées 
â Dieu , afin de ne rien faire & 
de ne rien entreprendre que 
J)our luy & pour fon honneur; 
ne penfant qu'à fe conformer 

en 
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en toutes chofes à (a volonté : 
x'eftoit. en cette veuc qu'il a voit 
fait graver dans le cachet dont 
il fe fervoit d'ordinaire ce Ver- 
fet des Pfeaumes.de David, 
^tinamdirigantfsr via me a p/. nS. 
aà cufiodiendas juftificationes 
tuas. Et pour ne fe détacher 
_^maîs des foufFrances de Jefus 
en Croix , il avoit toujours de« 
vant luy limage de ce divin 
Sauveur crucifié , autour du- 
quel eftoit écrit , Abfit mihi ^^^ ^- 
gloriari , ni fi in Cruce Dômini 
noftri Jefu Chrijti. Ce qui a 
donné fujet à ceux qui ont fait 
le Portrait de ce Pape de le re- 
prefenter avec un Crucifix de- 
vant luy , & ces mefmes paro- 
les de (aint Paul. ^.^^^ 
Selon faint Bernard il n'y a confii. 

Kk 
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point de pierre prccieufe dans 
les omemens d'un Souverain 
Pontife qui jette tant d'éclat 
que fait rhumilité. Car bien 
qu'il foit élevé par fa dignité 
au defTus des autres homme s, 
c eft neantmoîns par Thumiii- 
té qu'il paroiû plus iiluftre , & 
qu'il fe met encore au deifus 
de luy-nitefrae. 

Ceux de Rome ayant refo- 
lu dés le vivant de Pie V. de 
iuy dreffcr une Statue dans le 
Capitole pour marquer Tefti- 
me qulls faifoient de fa ver- 
tu, S£ en reconnoiiTance du 
bon-heur dont ils joûiflbient 
fous un gouvernement fi équi- 
»* table : il s'y oppofa,difant, Que 
^»sil faifoit quelque chofe de 
»' bien il faloit en rendre Thon- 
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ncur & la gloire à celuy qui a 
eft l'autheur de tous les biens, n 
Et certes il luy a cfté bien plus 
avantageux de s'eftre luy-mef- 
me gravé par fes faintes adions 
dans les cœurs de tous les Fi- 
delles , & de s'y efla-e reprefen- • 
té comme un exemple d'une 
infigne vertu , que d'avoir efté 
taillé en marbre ou reprefenté 
en bronze par la main dés Ar- 
tifans pour ne paroiftre qu'au 
milieu d^une place publique , 
puis qu'il n'y a point de Statue 
pour excellente qu'elle puiffc ' 
cftre qui foit comparable à 
l'honneur qui fuit la vertu , & 
à la mémoire illuftre d'une vie 
plaine de bonnes adions. 

Auili ce n eftoit pas Temî- 
nence de fa dignité qui le 

Kkij 
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rendoît plus vénérable à tout 
le monde .: tous ceux qui le 
voyoient avoient bien plus de 
pitié de luy, quils ne portoient ' 
envie à fa condition quelque 
émînente qu'elle fuft. Car de- 
puis le jour qu'il fut éleu Pape 
il n'eut pas un feul moment de 
repos ; c'eft pourquoy il dîfoît 
ï> luy-mcfme , Que quand il pen- 
»* foît aux obligations de fa Char- 
»> ge & au compte qu'il auroit à 
»> rendre à Dieu , il ne confide- 
»» roit cette grandeur que Ton 
•> regardoit en luy, & Téclatde 
» la Thiare qui envîronnoit (à 
>> tefte , que comme des épines 
»* très- picquantes dont fon efpric 
*r eftoit traverfé. 

S' I L mena une vie fi labo^ 
rieufe par les foins continuels 
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qu'il prenoît de bien faire fa 
Charge Jl fouffiîcencore beau- 
coup en fa propre peifonne : 
Car eftant d'une compleâion 
foible & d'un temperamment 
délicat , toutes fortes de tra- 
vaux luy eftoient extrême- 
ment pénibles. Outre cela il 
fut toujours touiincnté par les 
cruelles douleurs d'une réten- 
tion à laquelle il eftoit fujet. 
Cependant toutes ces infîrmî- 
tez ne l'empefchcrent pas de 
. travailler jufques aux derniers 
momens de fa vie pour la gloi- 
re & le bien de l'Eglife , fans ja- 
mais penfer à ménager fa fanté. 
Mais s'il eut tant de cou- 
rage pour entreprendre les * 
grandes chofes , il n'eut pas 
moins de patience dans fa der- 

Kk iij 
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niere maladie qui luy arriva 
durant le Carême. Quelques 
grands & douloureux que fuf- 
fent fes maux, il les fuporta 
avec une confiance admira- 
ble & ne s'en plaignit jamais. 
Quand fes douleurs augmen- 
toient davantage , il avoir re- 
cours à Jefus-Chrift , & regar- 
dant un Crucifix qui eftoir au- 
près de luy, ne demandoit 
point à Dieu fa guerifon , ny 
la diminution de fes foufFran- 
cês ,. mais plùtoft par fes lar- 
mes & par fes foûpîr^ , conju- 
roit fon divin Sauveur d ang- 
menter fes peines , pourveu 
qu en mefme temps il luy don- 
naft la force & la patience de 
PpiC porter; répétant fouvcnt 
;: Iji>iuroles , Domine /tdauge 
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dolorem^ dum adaugeas ^ & 

f^tientiam. 
Le Jeudy Saint il reccut la 

Gommuriion des mains du 
Cardinal Alexandrin ; & com- 
me en luy donnant la fainte 
Hoftie il prononçoit ces paro- 
les 5 Corpus Domini mfirijefu 
Chrijli cuftodmt unima^m tuiim% 
le Pape l'interrompit , luy di- 
fane, dites fer ducat animam 
tuam in vitam Aternam. 

Le lendemaiu jour de la Paf- 
fion il fift apporter la fainte 
Groîx proche de fa chambre,* 
& pieds-nuds alla l'adorer avec 
des fentimens d'une charité 
toute extraordinaire. 

Gomme on vouloir luy par- 
ler de la vacance de ^f -^^'les 
Bénéfices aiifquelsilq ;. .^.ije^ 

Kk i. 
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foin de pourvoir , (entant que 

Ton mal augmentoit &: que fa 

î> fin eftoit proche ; pay bien, 

9> dit-il , d'autres affaires plus im- 

^ portantes à traiter. 

Nonobftant le mal dont il 
eftoit accablé il ne laiiTa pas de 
fe lever le jour de Pafque com- 
me il eft remarqué dans fa Vie> 
& cnfuite de vîfîter les fept E- 
glifes. Eftant anivé à ccUe de 
faint Jean de Latran on luy 
demanda s'il ne vouloit point 
remettre le refte à un autre 
jour : y ayant un peu penfé & 
levant les yeux au Ciel , ^m 
; fecit totum , dit-il , itfe ferfi- 
\ ciat opus , & tout a'un coup 
recevant de nouvelles forces, 
& fon vifage ayant pris une 
meilleure couleur il continua 
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fon chemin & alla au lieu qu'on 
appelle la ScaU SanSfa , où les 
yeux noye2 de larmes il baifa 
avec une pieté toute fingulîe- 
rc les degrezfur lefquels le Fils 
de Dieu à autresfois marché. 
S'eftant arreftc quelque temps 
en un endroîc,il donna audian- 
ce à des Anglois qui avoient 
quitté leur païs à caufe de la 
Religion. Et les^yant accueil- 
lis humainement > il ordonna 
au Cardinal alexandrin de 
prendre leurs noms afin de les 
iecourîr dans leur befoin , &: 
regardant en haut > dit avec la 
tendreffe d'un véritable Père, 
Seigneur fi c'cft à moy , je les 
aflM:eray mefine de mon pro- 
pre fang. 

£^nt de retour dans fou 
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Palais il eut beaucoup de pei- 
ne à s affeoir ; enfin s eftant mis 
dans une chaîfe ilficappeller 
le Cardinal Alexandrin iuy re- 
commanda la faince ligue > & 
que dans la nouvelle création 
qu'on feroit bien-toft d'un Pa- 
pe . il fift de fa part tout fon 
poflîble pour la hafter, afin 
que Tentreprife contre le Turc 
ne fufl: pas interrompue par un 
trop long retardement. 

Apres s'eftre entretenu fur 
le fait de cette guerre qu'il 
avoir beaucoup à cœur , il com- 
manda qu'on Teuft les Pfeau- 
mes de David , & les faifoit li- 
re pofement , afin de pouvoir 
mieux goûter le fens de ces 
divins Cantiques, dont il fe fift 
entretenir pendant lerefteda 
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fa maladie , comme auflî de la 
Paffion de noftre Seigneur 
qu'il faifoit lire auprès de luy. 

Le. dernier jour d'Avril TE- 
vefque de Segni luy donna les 
faintes Huilles qu'il receut avec 
une dévotion & une humilité 
merveilleufe. Quelques mo- 
mens avant fa mort n'oubliant 
rien de fa modeftie naturelle, 
il aperoeut que fa chemife de 
laine s'eftant un peu retirée de 
defTus fon épaule , laiflbit une 
partie de fon bras découvert, 
auflî-toft avec le peu de force 
qui luy reftoit il l'a retira & fe 
couvrit. Apres cela mettant 
fes deux mains en Croix fans 
autre mouvement, ny aucun 
bruit, il rendit paifîblement fon ^\ ^^^ 
4Une a Dieu en achevant de diMa^ 
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ïf7i.*x«' prononcer la dernière parole 
Mftes ^^^ ^c ce Verfec de THymne qu*on 
^voir efté dit à Pafquc. 

^éMs'trùis ^dfumus au6for omnium 

»wV 14. Jn hoc Pajchali g/^udio ; 
f^urs. jy (?;»«/ mortis impetUy 

Tiêum déferle popalum. 
Eftant mort fon corps fut ou- 
vert &: Ton trouva dans la veC 
fie trois pierres d'égales groC- 
feur pefant chacune demie-on- 
ce^qui dans cette maladie luy fi- 
rent foufïrir cinquante jours du- 
rant des douleurs tres-cruclles. 
Ce corps bien-heureux après 
avoir efte lavé & reveftu d*ha- 
bits neufs fut porte le foir dans 
la grande Chappelle du Palais: 
Et ceux qui luy rendirent ces 
derniers offices fe faifîrentdc 
cous Tes vieux veftemens com* 



Jfê S. P/ipe Pie V. ùi 
me d'autant de precicufes re- 
liques. Le General des Domi- 
niqifains ayant obtenu la che- 
mife de laine qu'il avoit en 
mourant , Tenvoya au Roy de 
Portugal : Ce Prince qui avoîc 
toujours eu beaucoup d'eftime 
& de refped pour la faintetc 
de Pie V. la receut comme un 
riche prefent. 

Le Cardinal Alexandrin 
donna fes autres habits à plu- 
fîeurs Princes & Seigneurs qui 
les ont toujours gardez avec 
beaucoup de vénération. 

Lors qu'on eut mis fon corps 
dans TEglife de fàînt Pierre , 
non feulement tout le Peuple 
de Rome y accourut pour le 
voir, mais encore tous les Ha- 
bitons des Villes & des Villa- 
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ges affez éloignez. Et pendant 
quatre jours il y eut un fi grand 
concours qu'il eftoic difficile 
d'en approcher. Chacun re- 
grettant un fi grand Pape avoît 
les larmes aux yeux , & tous 
perfuadez de fa fainteté regar- 
doîent fon corps comme un 
corps Saint,& avec un profond 
refped y faifoient toucher 
leurs Chapelets. Plufieurs per- 
fonnes tâchoient mefme d'a^ 
voir quelque morceau de fes 
Veftemens , ou quelque poil de 
fa barbe & de fes cheveux; & 
peu s'en falut qu'on ne cou- 
paft de fa chair qui demeura 
toujours auffi vermeille & aiilÏÏ 
ferme comme sll euft efté vi- 
vant ; ce que Ton regarde d'or- 
dinaire comme un témoigjja- 
ge de Sainteté» 
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Pendant que chacun cou- 
roît pour voir ce bien-heureux 
corps , il y eut des femmes que 
Pie V. avoir fait punir pour 
leur mauvaifè vie quife croyant 
alors en liberté de reprendre 
leurs premières débauches SC 
de vivre Ucencîeufemcnt , vou- 
lurent auffi l'aller voir pour 
augmenter davantage leur 
joye. Mais fi toft qu'elles l'eu- 
rent apperceu, elles changè- 
rent de deflein, & touchées 
d'un fecret repentir luy baife- 
rent les pieds , & commencè- 
rent par des larmes & des foû- 
pirs à déployer leur vie paffée, 
& à faire pénitence. 

On le mit dans la Chappelle 
de faint André dans un Tom- 
beau fort fimple, d'où queU 
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Zn i;S8. ques années après le Pape Six- 
te V. le fîft ofter pour le per- 
cer à faince Marie Major dans 
un (uperbeTombeau qu'il avoit 
fait enrichir de Figures, & 
d'Infcriptions. 

Lors qu'on fceuc (a mort à 
Conftantînople on fift des ré- 
joûiflances publiques pendant 
trois jours , mais fi cette nou- 
velle donna de la joye aux In- 
fidelles & mefme à quelques 
particuliers de la Gourde Ro- 
me qui aoyoient trouver leur 
avantage dans un autre gou- 
vernement 5 ou à qui la fainte- 
tc de Pie eftoic încommode : 
tout le Peuple &: l'on peut dire 
tous les véritables Chrcfticns 
en reffentirent beaucoup de 
douleur , particulièrement une 

infinité 
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înfinicé d'efclaves & de Pro- 
vinces foûiTiifes à la domina- 
tion du Turc 5 qui avoienr con- 
ceu de fortes efperanccs de 
fortir par fon moyen d'entre 
les mains des Barbares. 

La plus part de ceux qui ont 
écrit fa vie ont rapporte plu- 
fieurs aftions extraordinaires, 
& plufieurs /miracles qui té- 
moignent fa Sainteté. Mais la 
plus grande marque du bon- 
heur des Saints font les bon- 
nes aftions qu'ils ont faites 
pendant leur vie. Et c'eft aflez 
pour Pie V. de dire qu'il avoir 
toutes les vertus que faînt Paul i- Thim^ 
démande dans les vrais Pa- ^' 
fleurs de TEglife ,& que la voix 
du Peuple le reconnut pour 
Saint dés le moment de fa 
■ ^ Ll 
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mort , prévenant d'un Siècle 
entier ce que l'Eglife en a dé- 
terminé. 

Dés le temps mefme qu'il 
fut crée Pape, le grand Saint 
Charles Boromée rendit té^ 
moîgnage de fa Sainteté au 
Roy de Portugal par les lettres 
qu'il luy écrivit alors. Saint 
Philippes de Neri le regardoit 
comme un grand Saint & con- 
fervoit fes habits comme de 
prccieufes reliques dont il fc 
fervoit pour guérir les malades 
& pour délivrer les pofledez 
en les leur faifant toucher. 
Sainte Therefe pleura la mort 
de ce Saint Pontife comme 
une perte confiderable peur 
l'Eglife, Enfin ce grand Pape 
a toujours eilé univerfellement 
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regarde comme un très-grand 
Saint i & noftre Saint Père le 
Pape Clément X. Ta déclaré 
bien-heureux par fon Bref da 
%y. Avril lejt, 
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